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La famille des Throscides n’a encore été l’objet d’aucun 
examen spécial; aussi trouvera-t-on, peut-être, qu’il y a té¬ 
mérité de ma part à essayer, malgré ma jeunesse et mon 
inexpérience, de combler une lacune de ce genre. D’ailleurs 
si cet essai, auquel j’ai consacré tous mes soins et tous mes 
efforts, renferme quelque chose que l’on juge digne de bien¬ 
veillance , j’en aurai une profonde reconnaissance à mon 
excellent maître et ami M. Jacquelin du Val qui a bien 
voulu guider mes premiers pas, m’aider de ses savants con¬ 
seils , dessiner pour moi les caractères génériques de cette 
famille et revoir entièrement mon travail. Qu’il me per¬ 
mette donc de lui témoigner ici toute ma gratitude en lui 
dédiant ce premier essai. 

L’espoir d’apporter quelque lumière dans trois questions 
difficiles principales et encore controversées est le principal 
mobile qui m’ait porté à étudier les insectes dont je m’oc¬ 
cupe dans mon travail. Les trois points litigieux dont je 
veux parler sont, d’une part, la question de validité et d’af¬ 
finité de la famille des Throscides, famille adoptée par les 
uns, rejetée par les autres, et très diversement placée dans 
nos systèmes de classification; de l’autre, la question con¬ 
cernant l’adoption de l’ancien grand genre Lissomiis ou sa 
division en deux coupes propres , point sur lequel on n’est 
nullement d’accord aujourd’hui comme on peut s’en con¬ 
vaincre en étudiant les ouvrages récents de MM. Redten- 
bacher, Kiesemvetter et Lacordairc. Enfin le grand nombre 
d’espèces inédites, la confusion existant au sujet de leur dé¬ 
limitation dans les colleclions, et le manque absolu de des¬ 
criptions comparatives et rapprochées m’avaient également, 
frappé. Aussi je me suis efforcé de bien tracer les carac- 
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lères propres à la famille des Throscides et de bien faire 
sentir les affinités de celle-ci ; j’ai étudié avec soin les divers 
genres de la famille et j’ai lâché de les séparer les uns des 
autres le plus nettement possible ; enfin j’ai partagé , dans 
cliacpie genre, les espèces en plusieurs sous-divisions suc¬ 
cessives sur des caractères importants et pour la plupart 
jusqu’ici éeliappés aux auteurs, ce qui permet le plus sou¬ 
vent de distinguer facilemept les espèces en apparence les 
plus voisines, .l’ai cru encore, pour faciliter l’étude, devoir 
établir soigneusement des tableaux sur les espèces de chaque 
genre, au moyen desquels on peut arriver facilement à la 
détermination, sauf deux ou trois cas particuliers où les ca¬ 
ractères étant devenus assez fugitifs exigent forcément le 
recours au texte. 

.le ne puis terminer sans olfrir tous mes remercîment.s 
aiixdivers entomologistes qui ont mis à ma disposition, avec 
une e Jréme obligeance, les lâches matériaux de leurs col¬ 
lections et les ouvrages précieux de leurs bibliothèques, .le 
suis donc heureux de pouvoir citer : MM. Boieldieu, Hon- 
naire, Chevrolat, Delarouzée, Deyrolle, Guérin-Méneville, 
Javet, de Marseul, do Mnizech, Pellet, Reiche, Sallé et 
Thomson. 

Je dois également offrir tous mes remercîmenis à M. Jules 
Mignoaux, dont l’habileté du reste est suffisamment re¬ 
connue, pour les soins qu’il a apportés dans l’exécution des 
diverses planches, et la peine qu’il a bien voulu se donner 
en gravant lui-méme ses beaux dessins des Tliroscus, pour 
être plus certain de l’exactitude de leur reproduction. 
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FAMILLE DES THRÜSCIDES. 


Throsci Redlenb. Faun. Austr. edit. 1 . 25. — Throscides Lacord. 

Gener. des Col. iv. 90. — Throscidæ Wollast. Ins. Mader. Î37. 

— Eucnémides Groupe 1. Kiesenwetter Naturg. der lns. Dents. 

IV. 179 . 

Tète enfoncée dans le prothorax, plus ou moins verticale, 
recouverte en dessous par un lobe prosternai ou menton¬ 
nière, à bouche inférieure.— Labre toujours distinct, trans¬ 
verse. — Mâchoires à deux lobes inermes, l’externe assez 
grand, plus ou moins densément velu en dedans et au som¬ 
met, l’interne plus petit garni de poils au sommet. — Men¬ 
ton corné. — Languette membraneuse, plus ou moins sail¬ 
lante en avant du menton, échancrée ou sinuée antérieu¬ 
rement,—PAraglosses nulles ou cachées. — Palpes maxil¬ 
laires de quatre articles ; les labiaux de trois. — Antennes 
insérées dans des fossettes placées sous le bord du front, près 
du bord antérieur des yeux ; de onze articles distincts, den¬ 
tées en scie ou en massue, toujours reçues inférieurement 
mais diversement au repos dans des sillons propectoraux. 
— Prosternum muni en avant d’un lobe assez grand ou 
mentonnière qui cache la tête en dessous, terminé en arrière 
par un fort prolongement reçu dans unç cavité du méso- 
sternum.—Abdomen de cinq segments distincts en dessous 
dont le dernier est notablement plus grand. — Cavités co- 
tyloïdes antérieures largement complétées dans le méso- 
sternum et fermées par lui. — Hanches antérieures point 
saillantes amdessus dit mésosternum, globuleuses ainsi que 
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les intermédiaires, les unes et les autres sans trocliantins 
distincts ; les postérieures en forme de lames transverses 
contiguës, fortement sillonnées en arrière pour recevoir les 
cuisses.—Pattes contractiles.— Tarses de cinq articles bien 
distincts, avec un ou [diisieurs de leurs articles munis d une 
lamelle en dessous au sommet. — Corps oblong ou ovale 
oblong, plus rarement allongé ou ovalaire; avec le protho¬ 
rax fortement et intimement appliqué contrerarrière-corps, 
de sorte qu’il est fixe sur lui, le raésosternum s’appliquant 
intimement contre le propectus. 

Les Tbroscides possèdent des affinités notables avec les 
familles des Elatérides, des Eiicnémidos, des Buprestides et 
même des Byrrhides, aussi les a-t-on rangés tour à tour 
auprès des unes ou des autres de celles-ci,ou même les a-t-on 
confondus avec les Euenémides. M Lacordaire, dans son 
Généra des Coléoptères, a parfaitement saisi la plupart des 
caractères différentiels qui distinguent ces familles entri* 
elles et séparé avec raison les Tbroscides en famille propre, 
lii examen sérieux de cette question nous a fait ranger à 
l’avis deM. Lacordaire, malgré l’avis contraire et récent de 
M. Kiesemvetter sur lequel nous reviendrons tûnt à l’heure. 

En effet les Throscides se distinguent parfaitement des 
Elatérides parla fi.xité du prothorax sur l’arrière-corps.Cette 
fixité est due principalement à l’intime connexion duméso- 
pectus avec le propectus, de telle sorte que, d’une part la 
mobilité est anéantie, et de l’autre les cavités cotyloïdes 
antérieures, quoiqu’en réalité notablement ouvertes, sont 
complétées par le mésosternum dans lequel elles se trou¬ 
vent creusées secondairement à moitié et par lequel elles 
sont dès lors fermées en arrière. Chez les Elatérides, au con¬ 
traire, le mésostermim est plus ou moins éloigné du prb- 
pecliis contre le bord postérieur ducpiel son bord antérieur 
ne vient nullemont s’appliquer. Delà résulte lamobilité'du 
prothorax projin' à ces derniers insectes et de là aussi letirs 
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cavités colyloïdes visiblement ouvertes en arrière. Ces mo¬ 
difications me paraissent très importantes de même qu’à 
M. Lacordaire, mais jusqu’ici elles n’ont pas été suflisam- 
mcnt expliquées. 

Les Throscides s’éloignent des Eucnémides d’abord par 
la même modification ci-dessus expliquée et de plus parleur 
prosternum muni d’une mentonnière. On peut ajouter que 
les antennes sont généralement insérées un peu plus près 
des yeux chez les Throscides, sans que j’attache à ce carac¬ 
tère, qui ne me semble point bien tranché, une importance 
aussi grande que M. Lacordaire. Enfin chez les Throscides 
les trochanters postérieurs sont assez longs, un peu oblique¬ 
ment coupés seulement et les cuisses s’attachent directe¬ 
ment sur eux sans qu’ils fassent aucune saillie en deefans. 
Chez les Eucnémides au contraire les trochanters postérieurs 
sont assez courts, très obliquement coupés et par suite font 
visiblement saillie en dedans des cuisses. On voit que les 
Throscides s’éloignent plus notablement des Eucnémides 
que des Elatérides, aussi l'opinion récente de M. Kiesen- 
wetter, qui veut ranger les Throscides parmi les Eucnémides 
pour n’en former cju’une seule famille, ne peut-elle être 
adoptée. En effet les familles des Eucnémides et des Elaté¬ 
rides constituées comme elles le sont par M. Kiesenxvetter 
ne peuvent certainement se distinguer. L’auteur allemand 
donne pour caractère principal à ses Eucnémides d’avoir le 
prothorax plus ou moins intimement appliqué contre le 
inésothorax et la base des élytrès, et à ses Elatérides d’avoir 
le prothorax librement articulé et point appliqué contre le 
mésothorax et la base des élytres. M.,Kiesenwetter a été 
entraîné à cela par l’idée de la faculté saltatoire existant 
chez les seconds et manquant chez les premiers, mais il n’a 
point saisi la véritable modification existant inférieure¬ 
ment, très différente chez les Throscides, semblable à celle 
des Elatérides chez les Eucnémides, qui, s’ils ne sautent pas. 
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ont certainement le prothorax mobile, comme l’a fort bien 
dit M. Lacordaire. 

La famille des Throscides s’éloigne de celle des Bupres- 
tides par l’absence de trochantins distincts aux hanches an¬ 
térieures et intermédiaires, par la présence de sillons anten- 
naires, et la forme des trochanters postérieurs qui sont petits, 
très courts, et subtriangulaires chez ces derniers. Elle s’en 
rapproche par la connection intime du prothorax avec l’ar¬ 
rière-corps, laquelle existe chez les Buprestides tout comme 
nous l’avons expliqué pour les Throscides avec une légère 
modification seulement. En effet les hanches antérieures 
sont plus saillantes,un peu plus élevées que le mésosternum, 
lequel, creusé de fossettes légères, complète, en partie seu¬ 
lement, les cavités cotyloïdes antérieures qui par suite pa¬ 
raissent normalement et largement ouvertes en arrière. 

Quant aux Byrrhides ils s’éloignent très notablement des 
Throscides par leurs hanches antérieures fortement trans¬ 
verses , prolongées en dehors, munies de trochantins dis¬ 
tincts , par l’absence de mentonnière et par la saillie pro¬ 
sternale différemment conformée. 

La famille qui nous occupe renferme un nombre peu 
considérable d’espèces qui sont répandues principalement 
dans l’Amérique et en Europe. 

Leurs mœurs sont encore peu connues et jusqu’ici on les 
a trouvées principalement sur les feuilles des végétaux ou 
parfois, pour les Throscus , sous les écorces ou au pied des 
plantes. Leurs premiers états sont encore complètement 
inconnus. 


APERÇU CHRONOLOGIQUE 


SUR 


L’immortel Linné, dans son Systema Naturæ, décrivit pour la 
première fois une des espèces de cette famille (Throscus dermes- 
toides), mais il la confondit avec les Elatérides sous le nom général 
d'Flater. 

i76ï. — Geoffroy, Histoire abrégée des Insectes, décrivit de nou¬ 
veau la même espèce et la laissa de même dans son grand genre 
Elater. Il fut imité plus tard par Fourcroy (1785), Rossi et Olivier 
(1792). 

1791-1794. — Dans le Magasin de Sebeider, Kugelann sépara 
pour la première fois les Throscus des Elatérides, mais il les con¬ 
fondit avec les Bijturus sous le nom générique de Trixagus, qui dès 
lors ne peut aujourd’hui être conservé. 

1796. — Notre illustre entomologiste français Latreille, Précis 
des caractères génériques des insectes, créa pour l’espèce en ques¬ 
tion un genre propre sous le nom de l'hroscus , donna ses carac¬ 
tères, n’y admit aucun élémèiit étranger, el le plaça auprès des 
Elater. Sa coupe a dès lors été adoptée. 
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) 798. — Paykull, Fauna Suecica, et Illiger, Kafer Preussens, biea 
moins heureux que Latreille, séparèrent, il est vrai, les Tliroscus 
(les Elater, mais ils les rangèrent parmi les Dcrmeslcs. A (les dates 
voisines, Hcrbst, Fabricius et Panzer suivirent le môme exemple. 

1798. — Dans son Entomologia systemalica Fabricius fit connaî¬ 
tre une seconde espèce delà famille des Throscides [Drapetes cques- 
Iris), mais la laissa encore dans son genre Elater. Panzer fit d(’. 
même vers la même époque en décrivant le même insecte sous un 
nom différent (cinctus) qu’il rejeta presque aussitôt pour adopter 
celui de Fabricius. 

1806-1807. — Dans son Généra Crustaceorum et Insectorum La¬ 
treille , modifiant ses idées, éloigna son genre Throscm des Elater 
pour le reporter parmi les Byrrhides. 

1808. — Le célèbre Gyllenhal, dans sa Fauna Suecica, adopta le 
nom de Trixagiis donné par Kugelann en limitant toutefois conve¬ 
nablement le genre; mais plaça celui-ci auprès Ag's Dermestes. Peu 
de temps après Sahlberg agit de même. 

1824. — Dalman, dans ses Ephémérides entomologiques, établit 
sous le nom de Lissomus une nouvelle coupe appartenant à notre 
famille des Throscides, tout en faisant connaître deux espèces nou¬ 
velles sur lesquelles son genre était basé. Cette coupe a été con¬ 
servée et correspond à notre genre Lissomus. 

1825. — Presque eu môme temps Latreille établissait la même 
coupe sous le nom de Lissodes qui a dû être rejeté. 

1827. — Curtis, dans son Brilish Entomology, lit connaître une 
seconde espèce du genre Throscus qu’il adopta en le rangeant parmi 
les Byrrludes. 

1829. — Latreille, dans le Règne animal de Cuvier, abandonna 
sou nom de Lissodes pour adopter avec justice et raison celui de 
Lissomus Daim. 

1835. Le même auteur, dans les Annales de la Société ento- 
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mologiqne de France,, t. ni, p. 134, rangea les genres Throscus et 
Lissomus dans une tribu particulière sous le nom de Cerophytides 
avec le genres Chclonarium, Cryptosloma et Cerophytum. La même 
année M. Clievrolat, Coléoptères du Mexique, et de Castelnau, Revue 
de Silbennann, firent connaître plusieurs espèces nouvelles des 
genres Lissomus et Drapetes. Enfin peu de temps après (1838) Héer 
I décrivit deux espèces nouvelles de Throscus et M. Reiche une nou¬ 
velle espèce de Lissomus. 

1840. — M. de Castelnau établissait deux groupes particuliers, 
l’un sous le nom de Tliroscites, dans lequel il comprenait les genres 
Throscus et Chclonarium, l’autre sous le nom de Lissomites qui ren¬ 
fermait uniquement les Lissomus ; mais cet auteur rangeait ces 
groupes dans la tribu des Encnéinides qui faisait partie de sa fa¬ 
mille des Sternoxes. 

t849. — M. Redtenbacher, dans la premièr édition desaFauna 
Anstriaca, sépara le genre Drapetes des Lissomus et exposa pour la 
première fois les caractères de cette coupe connue depuis longtemps 
dans les collections et mentionnée dès 1821 dans la première édition 
du Catalogue de Dejcan. Toutefois l’auteur autrichien laisse son 
genre Drapetes parmi les Elatérides et ne compose sa famille des 
Throsci que du seul genre Throscus en la rangeant auprès des Der- 
meslidcs. Dans la seconde édition de son ouvrage M- Redtenbacher 
continue à suivre les mêmes errements en changeant seulement le 
nom de l'hroscus en celui de Trixacus. Ajoutons que M. Redtenba¬ 
cher, l’un des premiers a donné les caractères des Tliroscides quj 
avaient été érigés en famille propre par Erichson (Agassiz, Nomen- 
clator. Zool.) et adoptée généralement sans que l’on en eût publié 
les caractères. Il est vrai de dire toutefois que M. Laporte de Cas¬ 
telnau avait donné, comme nous l’avons mentionné plus haut, les 
caractères de ses groupes des Throscites et des Lissomites. 

l8o7. — M. Laeordaire, dans son Généra des Coléoptères 
a pour la première fois bien distingué les Throscides des fa¬ 
milles voisines et a parfaitement exposé quelle doit être sa compo- 


sitioa. Toutefois le savant professeur de Liège n’a point cru devoir 
adopter le genre Drapetes qu’il confond avec les Lissomtis, n ayant 
point suffisamment saisi les caractères qui distinguent ces deux 
genres. 

^ 858.—Presque en même temps M. Kiesenwetter (Naturgeschichte 
der Insecten Deutsclilands iv) confond les Throscites avec les Euc- 
nèmides, adopte pour eux deux groupes comme M. de Castelnau et 
enfin ne sépare point les Drapetes des Lùsomm. 





i. GIÎNRE THROSCUS Latr. 


Elaler Linu. System. Natur. t. 2. 656.— Rossi, Mantiss. Insect. 
II. Append. p. 100. — Olivier, Entomol. u. 54.— Fourcroy, Rntom. 
Par. 39. 

fJermestes Fabr. Syst. Eleut. 1.316. — Illig. Raf. Preuss. 1.322. 

— Payk. Faim. Suec. 1.284.— Herb.sl, Col. iv. 140.— Panz. Faun. 
Cierni. luit. lxxv. 15. 

'Trixof/us Kugel. in Schneid. Neuest. Mag. v. 535. — Gyllenh. 
lus. Suce. 1.158. — Salilb. Ins. Fenn. 1.53. 

Throscus Latr. Gen. Crust. et Insect. ii. 37. — Walken. Faun. 
Par. 1. 39. — Héer, Faun. Helvet. 442. — Stephens Man. 175. — 
Redtenb. Faun. Austr. edit. 1.230.—Lacord. Gener. des Col. iv. 92. 

— Kieseuw. Naturg. der lus. Dents, iv. 179. 

7Vâa«(.9 Redtenb. Faun. Austr. édit. 2. 402. 

Clypeus antennarum cavitalibus liaud distincte coarcta- 
lus. —Mandibulæ apice simplices. — Maxillæ lobo externe 
clongato membranaceo, apice intusque dense villoso, ciim 
subdivisione minore corneâ intus contra arcte applicatà, in¬ 
tusque fortiter pectinatâ; lobo interno mininio, obsolète, 
longo pilorum fasciculo præcipue distincto. — Palporum 
maxillarium articulus ultimus subparallelus, oblique trun- 
catus.— Mentum medio antice lobo inagno obtuso auctum. 

— Ligula valde prominens, antice dilatata atque emargi- 
nata. — Antennæ fortiter claAatæ ; clava triarticulata. — 
Sulci antennales basi angusti, extus deiu geniculati, foveo- 
lamque oblongam formantes. — Prosternum utrinque sul- 
culo subtili marginale, apice attenuato atque deflexo. — 
Tarsi articulo quarto subtus apice leviter lobato. 

Corps oblong ou ovale oblong, légèrement convexe, ou 
même parfois un peu déprimé. Tète généralement con- 
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vexe et obtuse , offrant chez les uns deux carènes longitu¬ 
dinales plus ou moins marquées entre les yeux, sans traces 
de ces carènes chez les autres. Yeux assez grands, subova¬ 
laires , assez notablement réticulés , offrant trois modifica¬ 
tions spéciales dont nous parlerons plus loin. Mandibules 
épaisses à la base, se rétrécissant vers le sommet où elles se 
terminent en une pointe simple aigue, assez fortement cour¬ 
bées en dedans. Cavités anlennaires ne rétrécissant point 
sensiblement l’épistôme. Mâchoires à lobe externe assez al¬ 
longé, formé de deux petites parties fortement accolées et 
soudées au moins à la base, l’une plus courte, cornée, pro¬ 
fondément divisée dans sa partie interne en une dizaine do 
dents aiguës graduellement plus longues vers l'extrémité, et 
par suite fortement pectinée, la seconde notablement plus 
longue, membraneuse, densément velue au sommet et in¬ 
térieurement; à lobe interne très petit, peu marqué, situé à 
la base du précédent, se distinguant principalement par un 
dense faisceau de longs poils qui garnit toute son extré¬ 
mité. Palpes maxillaires à premier article très petit, second 
assez grand, obeonique, troisième plus court, quatrième 
épais, aussi long que les deux précédents réunis, subparal¬ 
lèle,obliquement tronqué au sommet en dedans (PI. 1, Fig. 1. 
a. T. (le7'mesloidesLm.). Menton moins long que large, no¬ 
tablement dilaté-arrondi sur les côtés, à angles antérieurs 
effacés, très fortement prolongé dans son milieu en avant 
en un lobe épais, graduellement atténué et obtus au sommet. 
Languette dépassant très notablement le menton, étroite à 
labase, sedilatantgraduellementetfortementjusqu’au som¬ 
met, arrondie sur les cotés en avant, légèrement ciliée anté¬ 
rieurement, échancréc ou môme incisée au milieu, offrant 
une ligne longitudinale médiane de poils denses formant un 
faisceau serré en avant. Paragiosses nulles ou indistinctes, 
indiquées seulement, par transparence, de chaque côté de 
la languette par une très fine ligne de poils. Palpes labiaux 
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à^emier ailide potil, second plus long très obliquement 
coupe en dedans au sommet, troisième très grand, très épais, 
plus long que les deux précédents réunis, subobliquement 
coupé a 1 extrémité (PL 1 . Fig. i. p. r. dermesloides Lin.) 
Antennes reçues en entier dans des sillons prothoraciques 
profonds bien limités, étroits en avant, brusquement cou- 
des ensuite en dehors en s’élargissant notablement pour 
lecevoir la massue, atteignant jusqu’au bord extern^ à 
premier article grand, ovalaire; deuxième aussi large, m’ais 
plus com^; trois à cm,j petits, très courts, étroits, subégaux- 
MX a buitéga ement sidiégaux à ceux-ci, mais un peu plu^ 
larges ; neuvième beaucoup plus grand, fortement mais La- 
duellement dilaté en dedans jusqu’à son extrémité où ifest 
coupe carrément ; le dixième notablement plus court nlus 
«deu.o.;l dilaté on dedans, snWransvorso, 

.hldtt en dedans jusqu au milieu de sa longueur, se rétré 
cissant ensuite jusqu’au sommet où il est un peu aigu • ces 
t trois dermers articles formant une massue brusque ’peu 
serrée recouverte de petits poils blanchâtres. P^tuni 
moins long ,pie large, plus ou moins rétréci en avant no- 
ablement bisinué a la base, un peu lobé dan*s le milieu de 

les épaules Elytres oblongues, toujours striées. Prosternum 
subdéprimé distinctement rebordé par un lin sillon de 
chaque côté, brusquement défléchi et atténué à l’extrémité 

ou e OIS peu aigu, rentrant fortement dans la cavité méso- 
sternale Cuisses oblongues , creusées 4’un sillon longitu¬ 
dinal médian qui reçoit les jambes au repos ; celles-ci aîlon 
gees, également creusées longitudinalement d’un fin sillon 
qui reçoit les tarses, offrant (à un fort grossissement) cmeT 
ques fines épines terminales assez courtes. Tarses filiformes' 

‘rois si^t ; 

xeuni., ceux-ci courts et subégaux; le troisième obliqTe 


ment coupé à l’extrémité ; le quatrième prolongé en dessous 
en un petit lobe recevant la base du cinquième qui est al¬ 
longé. Ongles simples. 

Les Throscus sont de petits insectes plus ou moins 
oblongs, ressemblant beaucoup à des Elatérides de petite 
taille, généralement de couleur brune ou ferrugineuse et 
recouverts en entier d’une fine pubescence grisâtre un peu 
soyeuse (1). 

Ils offrent tous un faciès uniforme, sont entièrement ponc¬ 
tués et se distinguent très facilement des Drapeles, Lisso- 
mus, etc., non-seulement à première vue par ces points di¬ 
vers, mais encore par leurs antennes très distinctement en 
massue, les modifications profondes de leurs organes buc¬ 
caux, la structure des tarses, etc. 

On les trouve le plus souvent sur les feuilles des arbres 
et de végétaux divers, mais quelques espèces paraissent 
de préférence vivre sous les détritus végétaux, notamment 
dans le voisinage des étangs sales de notre Provence. 

Les insectes de ce genre paraissent répandus dans les 
diverses parties de l’Europe ; on en retrouve également en 
Algérie, en Orient, dans l’ile de Madère et jusqu’en Amé¬ 
rique. 

l.es mâles, suivant M. KiesenAvetter, se distingueraient 
par la massue des antennes plus grande et les côtés du pro- 
notuni un peu moins arrondis. Je ne réponds en rien de 
t ette assertion. 

Jusqu’ici les métamorphoses des Throscus sont restées 


(O Celte pubescence est plus ou moins dense suivant les diverses espiAces, 
cl parfois, chez certaines, est tellement serrée qu’elle rend le coqis gris en en¬ 
tier. Toutefois cette pubescence est très sujette à tomber ou d>i moins à s é- 
clalrcir beaucoup au moindre frottement, et par suite il est extrêmement 
rare de posséder des exemplaires bien frais. Les caractères tirés des luodifi- 
(U'ilions de celle-ci sont généralement dès lors très difficiles ou même impos¬ 
sibles à apprécier convenablement. 





inconnues. Toutelbis, d’après Gyllenlial, la larve du T. der- 
meatoides vivrait dans le bois de chêne. 

Les auteurs ne sont point d’accord sur la faculté de sauter 
que peuvent avoir ces insectes. Malheureusement, n’ayant 
pu m’en assurer par des observations précises, je dois don¬ 
ner ici simplement l’exposé des diverses opinions. Les an¬ 
ciens auteurs ont fait mention du fait en question. C’est 
ainsi que l’on trouve dans les Entomologisolie Hefte, p. 13, 
une note anonyme où l’on décrit les sauts que peuvent faire 
ces insectes, et que Gyllenhal dit dans sa Fauna Suecica : 
Tactus, antennas pedesque retrahit ; sed dorso imposilns, 
saltare polest uti etaferes. Demièrement M. Kiesenwetter 
{Natury. der Ins. Denis, iv, p.l 81) dit que ses observations 
et celles de M. Ferrari lui ont prouvé que les Throscu 
avaient réellement la faculté de sauter de mémo que les 
Elatérides. M. Westwood [Inlrod. to the Mod. Class. 1. 
P. 234) paraît être de l’avis contraire. En effet, après avoir 
cité l’opinion de Gyllenbal, il s’exprime ainsi : « Je n’ai 
jamais observé que ceux-ci possèdent ce pouvoir de sauter, » 
M. Lacordaire {Gener. des Coléopt. iv, p.90) se range à 
l’avis de M. Westwood, et a pu observer que cette faculté 
manquait complètement chez les Lissomits. 

Pour faciliter l’étude des espèces de ce genre, j’ai séparé 
celles-ci en trois groupes distincts basés sur les modifica¬ 
tions des yeux. Dans le premier groupe les yeux offrent dans 
leur milieu une impression profonde prenant naissance au 
bord antérieur et ne dépassant point la moitié de leur lon¬ 
gueur, assez large en avant, se rétrécissant en pointe gra¬ 
duellement jusqu’à son extrémité. Les yèux sont entiers et 
sans aucune trace de dépression dans le second groupe. Le 
troisième renferme les espèces dont les yeux olfrent une im¬ 
pression médiane assez profonde, pi’enant naissance au 
bord antérieur, et atteignant le bord jiostérienr de l’œil, 
assez large antérieurement, se rétrécissant graduellement 
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jusqu’à l’extrémité postérieurement. M. Wollaslon {Catal. 
ofCol. Ins. Mad. p. 83) est le premier qui ait signalé ce ca¬ 
ractère aussi curieux que remarquable. 

Les ailes inférieures ont été étudiées pour la première fois 
dans ce genre par M. Kiesenwetter, et comme ces organes 
offrent des caractères qui concourent à valider la famille 
des Throscides, ainsi que les divers genres qu’elle ren¬ 
ferme, je crois nécessaire d’en donner une courte des¬ 
cription. 

Les ailes inférieures (Pl. 1, Fig. 1) offrent une nervure 
costale (c.) très courte, laissant le bord de l’aile simple au- 
dessus d’elle ; une sous-costale (s. c.) très rapprochée, attei¬ 
gnant le bord vers son sommet et dépassant le milieu ; une 
médiane (m.) fortement recourbée en dessous vers l’extré¬ 
mité ; une sous-médiane {s. m.) droite, terminée avant le 
sommet et jointe par une nervide transverse à une récur¬ 
rente assez courte ; un vestige basilaire de sous-médiane se¬ 
condaire, et une anale rudimentaire (a.). Quant aux ner- 
vules on en observe seulement deux partant du sommet de 
la nervule transverse dont nous avons parle et atteignant 
au bord inférieur de l’aile. On remarque de plus deux 
ombres placées parallèlement au bord supérieur de l’aile 
dans la grande cellule sous-costale et terminées en pointe 
en dedans ; enfin il existe une ombre semblable sur la moi¬ 
tié terminale de la nervure sous-costale et une autre plus 
petite sur la nervure médiane avant sa courbure. Nous pas¬ 
sons sous silence diverses ombres légères sans importance. 
Voici maintenant quelles sont les cellules : une costale (c.) 
très étroite incomplète i une sous-costale (s. c. ) très gi'ande 
largement ouverte en dehors ; une médiane (rn.) élargie en 
dehors mais un peu incomplète -, une sous-médiane (s. m.) 
très grande et confondue avec l’anale ; enfin une discoï- 
dale (d.) ouverte en dedans et une postérieure étroite (p.). 

Quant au nom générique j’ai cru devoir adopter celui de 
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Throsctis quoique le nom de Trixagus lui soit antérieur. 
Kn elFet Kugelann a composé son g'enre d’éléments tout à 
fait étrangers en y introduisant en même temps les Throscus 
acluelsetles Bylunis, et par conséquent, ce me semble, son 
genre doit être considéré comme nul. Du reste le nom de 
Throscus a été employé par la plupart des auteurs et se 
trouve de beaucoup le plus connu. Enfin M. Kiesenwetter 
tout récemment (iVa^Mî-. der Ins. Deuls. iv, p. 179) émet 
la même opinion que nous. 



TABLEAU' SYNOPTIQUE 


DES ESPÈCES DU GENRE THROSCUS. 

I ' ' - - 


1 Yeux oflrantdans leur milieu une dépres¬ 
sion antérieure assez profonde, ne dépas¬ 
sant point la moitié de leur longueur. Front 
distinctement bicaréné.1.7’. dermestoïdes. 

H Yeux sans dépression antérieure aucune 
dans leur milieu. 

.1 Front n’olfrant entre les yeux aucune 
trace de carènes longitudinales. 

X Elytres offrant latéralement, au- 
dessous de l’épaule, une dépres¬ 
sion longitudinale suboblique,bien 
marquée. Intervalles des élylres ir¬ 
régulièrement et finement poin- 

tillés.2. 7^ eomlrictoti. 

X X Elytres n’ofl’rant aucune trace de 
dépression latérale au-dessous de 
l’épaule. Intervalles des élytres 
densément et fortement ponctués. 3. T. punctatus. 

B Front offrant entre les yeux deux carènes 
longitudinales plus ou moins marquées, 
mais distinctes. 

X Intervalles des élytres éparsément 
pointillés. Fronolum comme chez 
le y.rfcmes/ofrfes.Tailledemême. 4. T.intdjer. 

X X Intervalles des élytres oO'rant cha¬ 
cun une seule série longitudinale 
de très petits points. Pronotum 
court. Taille notablement plus pe¬ 
tite. ' .5. T. hrevicullis. 

111 Yeux coujiés oblii|iiement en entier dans 








leur milieu par uue dépression plus ou 
moins marquée. 

.4 Front ofirant entre les yeux deux ca¬ 
rènes longitudinales plus ou moins mar¬ 
quées. 

X Carènes frontales fortes, très dis¬ 
tinctes atteignant au bord anté¬ 
rieur du pronotum. 
t Intervalles des élytres offrant 
chacun une seule série longitu¬ 
dinale régulière de très forts 
points enfoncés ovales et serrés. 6. 

"H- Intervalles à ponctuation très 
fine, peu serrée, irrégulière. . . 7. 

X X Carènes frontales fines ou même 
peu marquées, s’effaçant au ni¬ 
veau du bord postérieur des yeux 
ou même avant celui-ci. 

Corps oblong, d’un brun ferru¬ 
gineux. Intervalles des élytres à 
ponctuation régulière. 

* Pronotum notablement dilaté 
sur les côtés au-dessus des*m- 
gles postérieurs, oii il est un 
peu plus large què les élytres. 
Celles-ci à stries toutes bien 
marquées ; intervalles fine¬ 
ment et éparsément pointillés. 8. 
** Pronotum visiblement dilaté 
sur les côtés au-dessus des an- 
gles postérieurs, où il est sub¬ 
égal en largeur aux élytres. 
Celles-ci à stries fines, deve¬ 
nant moins marquées vers la 
suture. Intervales densément 
et distinctement pointillés. . 9. 
n- Corps allongé,subparallèle,d’un 
noir de poix, sauf toutefois la 
tète. Intervalles des élytres à 
[loncluation fine, et formant 


T, Asiuticus. 
T. carinifrom. 


T. Chevrolati. 


T. elnteroides. 


sur chacun une seule série lon¬ 
gitudinale plus ou moins rê- 
lière.. . 10. 

B Front notfrant aucune trace de carènes 
longitudinales entre les yeux. 

X Front luisant très convexe, ce qui 
rend la tête arrondie, saillante, tout 
à fait perpendiculaire en avant. 
Corps toujours ferrugineux ou au 
plus brunâtre, à tête plus ou 
moins rouge. 

i Stries des éljtres toutes bien 
marquées et égales, très distinc¬ 
tement ponctuées; intervalles à • 
points bien distincts mais épars. 

Corps oblong.II. 

rrr Stries des élytres plus ou moins 
fines et subtilement pointillées, 
les internes moins marquées ou 
mèmeobsolètes ; intervalles den¬ 
sément pointillés.- Corps ovale 
oblong. 

* Stries des élytres très subtiles 
à peine perceptiblement poin¬ 
tillées ; les internes même 
presque obsolètes ; intervalles 


à ponctuation très fine et très 

serrée.12. 7 

Stries des élytres fines, subti¬ 
lement pointillées ; intervalles 
à ponctuation fine et plus ou 
moins serrée.. . 13. 7 


X X Front peu luisant, très peu con- 
convexe, subdéprinié, ce qui rend 
la tête moins saillante, bien moins 
globuleuse, et seulement subper¬ 
pendiculaire en avant. Corps noir, 
même la tête, sauf de très rares 
exceptions.14. 7', 


T. cloiiyniiis. 


exiif. 


’. orientalis. 

K 

obtusus. 

t 

, Duvdlii, 
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I. Yeux offrant dans leur milieu une dépression anté¬ 
rieure assez profonde ne dépassant point la moitié de leur 
longueur, assez large en avant, se rétrécissant graduelle¬ 
ment jusqu’à son extrémité. 

i. T. Dermestoides Lin. (PL 1, Fig.l.). 

Supra fusco-brunneus vel bruniieo-ferrugineus; fronle 
distincte bicarinatâ atque carinulæ rudimenlo brevi inter- 
medio, carinis pone oculos evanescentibus ; pronoto antice 
angustiore, lateribus ante angulos posticos sæpius haud vel 
paululum dilatato, sat crebre subtibter punctato, ante scu- 
telluni areâ parvulâ sublævi obsolète notato j elytris dis¬ 
tincte punctulato-striatis , interstitiis sparsim, postice fere 
nnis(!riatim, sublilissinie punctulatis. 

Eluter dermestoides Lin. Syst. Natur. edit. 13. 1.2. p. 656 
(1767). — Rossi, Mantiss. Ins. ii. app. 100 (1794). 
Klnter clavicornis Fourcroy, Ent. Par. 1.39 (1785).— (leof. 
Ins. Ent. Par. 1. 137 (1702). Le taupin à antennes en 
masse. — Oliv. Ent.ii. 54 (1790). 

Dermesles rnsfa/or Kugell. inSchneid. Mag. iv. 479 (1794). 
Trixayus adstrictor Kugell. in Schneid. Mag.v. 535(1795). 

— Gyllenh. Ins. Suec. 1.158 (1808). — Sahlberg, Ins. 
Fenn. 1.53 (1834). 

Dermestes adstrictor Panz. Entom. Germ. 1. 106 (1795). 

— Paiiz. Faun. Ins. Gerin. luit. 75. 15 (1789, etc.). — 
llliger Kaf. Preuss. 1. 322(1798).—Payk. Faim. Suec. 

' 1.284 (I 798). — Hersbst. Col. iv. 140 (1792). — Fabr. 
Syst. Eleut. 1. 316 (1801). — Entom. Hefte. ii. 113 
(1803). — De Casteln. Hist. Nat. Col. 1.229 (1840). 
Throscus dermestoides Lair. Préc. des Car. Gen.d. Ins. 42 
(1796). — Latr. Hist, Natur. des Crust, et des Ins. ix. 
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41 (1803). — Lati'. Gen. Crust. et Insect. n. 37 (1807). 

— Latr. Règn. anim. de Cuvier. 1. 203(1829). — Ste¬ 
phens Mannal. 175 (1839). — Héer Faun. Helvet. 442 
(1841).—RedtenbacherFaun. Austr.edit.l. 231 (1849). 

— Kiesemvetter Naturg der Ins. Dents, iv. 182 (1858). 
(d’après le type). 

Th'oscus adstriotor Walkcn. Faun. Par. 1. 39 (1802). 
Trixaciis dermestoides]{eA\erih. Faun.Aust. edit. 2. 402 
(1857). 

LonR. 0,003— 0,00.4. — Larg. 0,001 —0,0015. 


Corps oblong, légèrement convexe, peu luisant, brun ou 
d’un brun ferrugineux, revêtu en dessus d’une pubes¬ 
cence grise, couchée, assez courte et assez dense. Tête d’un 
ferrugineux brunâtre, très finement ponctuée, à ponctua¬ 
tion serrée et égale ; front offrant entre les yeux deux ca¬ 
rènes longitudinales bien distinctes, parallèles, légèrement 
plus éloignées l’ime de l’autre qu’elles ne le sont des 
yeux , s’effaçant à peu près au niveau du bord postérieur 
de ceux-ci ; plus un rudiment très court au milieu entre les 
deux autres. Antennes d’un ferrugineux brunâtre, à massue 
oblongue, un peu acuminée à l’extrémité. Pronotum un peu 
moins long que large , graduellement mais pas très forte¬ 
ment rétréci en avant ; à côtés très légèrement subarron¬ 
dis avant les angles antérieurs , non ou à peine dilatés au- 
devant des angles postérieurs qui sont fortement saillants 
et aigus en arrière ; revêtu d’une pubescence moins serrée 
mais paraissant plus épaisse sur les cotés postérieurement, 
à ponctuation légère, assez serrée et égale sauf un petit es¬ 
pace en général à peu près lisse au-dessus de l’écusson ; 
offrant postérieurement deux impressions assez grandes , 
larges mais peu profondes ou même obsolètes. Elytres 
oblongues, obtuses au sommet, revêtues d’une pubescence 
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assez dense; à stries visiblement poinlillées,• loules bien 
marquées, au moins aussi fortes au sommet ; intervalles à 
jwnctuation très fine et très peu serrée formant presque 
une seule série en arrière. Dessous du corps d’un brun fer¬ 
rugineux plus clair que sa partie supérieure. Pattes d’im 
brun ferrugineux. 

Cette espèce est répandue dans toute l’Europe. C’est la 
plus commune du genre. Sa larve> d’après Paykull, Gyllen- 
hal et jilusieurs autres auteurs, vivrait dans le bois de 
chêne. 

Le T. dermesloides ne peut se confondre avec aucune 
autre des espèces connues jusqu’ici, à cause de la modifi¬ 
cation particulière et tout ;i fait propre de ses yeux. 

II. Yeux sans dépression antérieure aucune dans leur 
milieu. 

2. 'f. iloNSTRicTOR-Say. (Pl.I , Eig. 2). 

Supra brunneus, elytris brunneo-ferrngineis ; fronte haud 
carinata; pronoto autice angustiore, lateribus anle angulos 
posticos vix dilatato ; æqualiter crebre subtiliter punctalo; 
basi late fortiterque biimpresso ; elytris lateribus basim 
versus longitudinaliter suboblique depressis, subtiliter 
slriatis, striis subtilissime punctulatis , interstitiis sparsim 
sat crebre subtiliter punctulatis. 

Throscus constrictor Say. Trans. Amer. Phil. Soc. New, 

/ 

Long. 0,0026. — Larg. 0,001. 

Corps oblong, légèrement convexe, peu luisant, brun, 
avec les élytres d’un brun ferrugineux, assez densément 
revêtu d’une pubpsreiice grise, soyeuse, couchée et assez 
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courte. Tête finement pointillée, à ponctuation égale et 
assez serrée; front sans trace de carènes entre les yeux, 
(leux-ci très écartés. Antennes d’un ferrugineux brunâtre , 
*;i massue oblongiie, légèrement acuminée à l’extrémité. 
Pronotum moins long que large, assez court, graduellement 
rétréci en avant, point distinctement ou à peine dilaté au- 
devant des angles postérieurs qui sont fortement saillants 
et aigus en arrière; revêtu d’une pubescence assez serrée; 
à ponctuation fine, dense, égale, sans espace lisse distinct 
au-dessus de l’écusson ; offrant postérieurement deux gran¬ 
des impressions bien marquées, larges, fortes et profondes. 
Elytres oblongues, obtuses au sommet, revêtues d’une pu¬ 
bescence assez dense, olfrant chacune latéralement au-des¬ 
sous de l’épaule une grande dépression longitudinale, un 
peu oblique, bien marquée, finissant insensiblement vers 
les deux tiers postérieurs ; à stries fines, très finement poin- 
tillées, la suturale plus profonde ; intervalles à ponctuation 
fine, assez serrée, irrégulière. Dessous du corps brunâtre. 
Pattes d’un Ijrun ferrugineux ; tarses testacés. 

Cette espèce est très remarquable par les deux dépres¬ 
sions latérales de ses élytres qui la distinguent à premièiv 
vue de tous les autres Throscus. 

Elle provient de l’Amérique septentrionale, .le n’en ai eu 
sous les yeux qu’un seul exemplaire obligeamment commu¬ 
niqué par M. Chevrolat. 

M. Say, on peut le dire, n’a point décrit son T. conslric- 
lor, car il est impossible d’appeler description les trois ou 
quatre mots par lesquels l’entomologiste américain prétend 
distinguer son insecte du T. dermesloides ; termes qui peu¬ 
vent s’appliquer aussi bien à notre constrictor qu’à notre 
Clievrolaii, et même à la majorité des espèces. Il est do»plus 
certain, d’après la note de M. Say, qu’il a confondu les 
deux espèces on question , sinon même d’autres avec, et 
qu’il aurait pu envoyer l’une à telle personne comme type, 
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et la seconde comme type également à telle autre. Dès lors 
le nom de conslriclor caractérisant bien l’insecte que j’ai 
décrit, et d’autre part M. Chevrolat ayant reçu celui-ci sous 
le.nom en question, j’ai cru devoir adopter pour l’espèce 
actuelle la dénomination dont il s’agit. 

3. T. Pu^cTATüs de Bonv, (PL 1, Fig. 3). 

Supra fusco-brunneus ; capite distincte punctato ; fronte 
haud carinata; pronoto antice valde ahgustiore; lateribus 
ante angulos posticos liaud dilatato, crebre æqualiter forti- 
terque punctato, basi media transvcrsim distincte depresso; 
elytris sat forliter punctato-striatis : interstitiis sparsim 
crebre fortiterque pimctatis. 

Long. 0,00:L — Larg. 0,00! 5. 

Corps oblong, assez convexe, légèrement luisant, d’im 
brun foncé, revêtu en dessus d’une pubescence grise très 
fine, légèrement redressée, assez courte et peu dense. Tète 
très distinctement ponctuée, à ponctuation serrée et égale. 
Front sans traces de carènes entre les yeux ; ceux ci assez 
écartés. Antennes d’un terrugineux brunâtre, à massue 
ûblongue, un peu acuminée à l’extrémité. Pronotum moins 
long que large, brusquement et assez fortement rétréci en 
avant, à côtés non distinctement dilatés au-dessus des angles 
postérieurs qui sont fortement saillants et aigus en arrière ; 
revêtu d’une pubescence très fine ; à ponctuation forte et 
serrée, sans espace lisse au-dessus de l’écusson ; offrant 
postérieurement deux impressions presque confondues et 
formant par leur ensemble une dépressiop transverse très 
mar<juée. Elytres oblongues, obtuses au sommet; revêtues 
d’une pubescence très fine, peu serrée ; à stries fortement 
pointillées, toutes bien marquées, au moins aussi fortes au 
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sommet; intervalles à ponctuation très forte, irrégulière 
et assez serrée. Dessous du corps brun. Prosternum dis¬ 
tinctement ponctué. Pattes d’un brun ferrugineux ; jambes 
et tarses plus clairs. 

Le T. punctatus se fait remarquer par la ponctuation de 
son pronotum et de ses élytres beaucoup plus forte que 
dans toutes les autres espèces. 

Je n’ai pu en voir qu’un seul exemplaire, communiqué 
par M. (luérin-Méneville qui l’a reçu de la Caroline. 

4. T. Integek WoUast. 

Elongato-subellipticus, postice attenuatus.rufo-brunneus, 
dense subflavescente-pubescens, fronte distincte bicostatà, 
oculis magnis convexis integris, elytris leviter striatis, 
vix seriatim pilosis, interstitiis remote et subtilissime punc- 
tulatis, antennis pedibusque ferrugineis paulo longioribus, 
robustioribus. 

Trixagus integer Wollast. Catal. of tbe Coleopt. of 
Madeir. p. 82. 222 (1857). 

Long. 0,0033 — 0,0037. 

Subelliptique, mais plus large et plus allongé que l’espèce 
suivante (T. gracilis Woll.); toutefois plutôt plus atténué 
(en proportion) en arrière ; d’un brun rougeâtre, et densé¬ 
ment revêtu d’une pubescence couchée d'un cendré jau¬ 
nâtre. Tète et pronotum régulièrement pointillés ; la 
première avec le front distinctement bicaréné et avec les 
yeux grands convexes et entiers, n’offrant aucune appa¬ 
rence de dépression transverse. Elytres très finement striées, 
avec les stries presque imponctuées, les points étant tout au 
plus perceptibles et très éloignés les uns des autres môme 


17 


au microscope ; avec les intervalles éparsément et très fine¬ 
ment pointillés et n’offrant presque aucune tendance 
(même en arrière) à présenter la pubescence disposée en 
série longitudinale ; pattes ferrugineuses ; un peu plus lon¬ 
gues et plus robustes que dans l’espèce suivante {T. gm- 
cilis Woll.); la massue des antennes plus large et plus 
brusque, (ex Wollaston). 

Le T. iuteger a été trouvé dans l’île de Madère par 
M. Wollaston. Quoiqu’il me soit resté malheureusement in¬ 
connu j’ai cru devoir lui donner place dans le cours même 
de ma monographie, car l’espèce paraît remarquable par sa 
taille aussi grande que celle du Dermestoides, dont elle se 
distingue très facilement par ses yeux entiers. Elle s’éloigne, 
d après la description de M. Wollaston, de mon 7’. brevi- 
colis, par sa taille beaucoup plus grande, son pronotum 
moins court, régulièrement pointillé, et ses élytrcs très 
finement striées avec leurs intervalles éparsément poin¬ 
tillés. 

5. T. Brevicollis de Bonv. (PI. 1, Fig. 4). 

Supra brunneo-ferrugineus ; fronte leviter bicarinatâ, 
carinis poslice cito evanescentibus ; pronoto brevi, antice 
valde angustiore ; latcribus ante angulos posticos distincte 
dilatato, crebre et fortins, disco minus dense subliliusque, 
punctato ; ante scutellum areà oblongû sublævi notato; 
elytris punclulato-striatis; interstitiis tantum punctorum 
sérié subtilissimà. 

/ 

Trixaciis elaleroidesKeàt.Ÿa.nn. kn&tv. ed. 2. 403 (1857). 

Loug. 0,002.- 0,0026. — Larg. 0,001. 

Corps oblong, faiblement convexe, légèrement luisant, 

' d’un brun plus ou moins ferrugineux, revêtu en dessus 


d’une fine pubescence grise, couchée, assez courte et assez 
serrée. Tète finement pointillée, les points peu serrés et 
égaux; front offrant entre les yeux deux carènes lon¬ 
gitudinales légères, parallèles, visiblement plus éloignées 
l’une de l’autre qu’elles ne le sont des yeux, s’effaçant un 
peu avant le bord postérieur de ceux-ci. Antennes d’un 
ferrugineux brunâtre, à massue oblongue, un peu acumi- 
née à l’extrémité. Pronotum court, beaucoup moins long- 
que large, fortement rétréci dans sa moitié antérieure, 
visiblement dilaté et arrondi au-devant des angles posté¬ 
rieurs qui sont fortement saillants et aigus en arrière, 
revêtu d’une fine pubescence; à ponctuation assez serrée, 
plus forte sur les côtés, moins forte et moins serrée sur le 
disque où Ton observe un petit espace oblong lisse au- 
dessus de l’écusson ; offrant postérieurement deux impres¬ 
sions assez grandes mais tout à fait obsolètes. Llylres 
oblongues, obtuses au sommet, revêtues d’une pubes¬ 
cence fine assez dense, à stries légèrement pointillées, tou¬ 
tes assez marquées, au moins aussi fortes au sommet ; 
intervalles offrant chacun une seule série longitudinale plus 
ou moins régulière de très petits points. Dessous du corps 
d’un brun ferrugineux. Pattes d’un ferrugineux brunâtre. 

Cette espèce paraît avoir un habitat assez étendu. Onl’a 
rencontre aux environs de Paris, notamment à Fontaine¬ 
bleau ; j’en'ai vu un exemplaire venant de Passau dans la 
collection de M. Deyrolle; enfin, suivant M. Redtenbachcr, 
elle serait commune à Vienne sur la pariétaire ollicinale. 

Le 2’. brevicollis, seule espèce européenne dont les yeux 
soient entiers, se distingue par là très facilement de plu¬ 
sieurs espèces voisines appartenant à la troisième division, 
ainsi que du T. dermestoides. Elle se fait remarquer par 
la brièveté de son pronotum, et par la série unique de cha¬ 
cun des intervalles de ses élytres. 



19 ~ 


III, Feux coupés obliquement en entier, dans leur 
milieu, pai' une déjji’ession plus ou moins marquée, 
assez large antérieurement, se rétrécissant graduellement 
jusqu à leur bord postérieur. 

6. T. Asiaticus de Bonv. (PI. 1, Fig. 6). 

Supm brunneo-ferrugineus ; frontc fortiter bicarinatâ ; 
cariiiisproiiotum atlingentibus ; pronoto antice fortiter sen- 
siin angiistiore ; lateribus ante angulos posticos vix dila- 
latü, fortiter sat crebre punctato, elytris distincte punctato- 
striatis, interstitiis fortins crebre uniseriatiin punctatis. 

Long. 0.0025. — Larg. 0,0012. 

Corps oblong, légèrement conve.xe, peu luisant, d’un 
brun ferrugineux, revêtu en dessus d’une pubescence 
grise, couchée, assez courte et serrée. Tête finement poin- 
tillee, les points assez serres, un peu moins au milieu. 
Front offrant entre les yeux deux carènes longitudinales 
très marquées et très élevées, subparallèles, un peu plus 
éloignées Tune de l’autre qu’elles ne le sont des yeux, 
atteignant a peu près au bord antérieur du pronotum. 
Antennes d’un ferrugineux brunâtre, à massue oblongue, 
un peu acuminée à l’extrémité. Pronotum moins long que 
large, assez court, fortement mais graduellement rétréci en 
a^^ant, à cotés à peine dilatés au-devant des angles posté¬ 
rieurs ; ceux-ci saillants et aigus en arrière ; revêtu d’une 
pubescence assez dense; à ponctuation forte, assez serrée, 
subégale, sans espace lisse médian en ari’ière ^ offrant pos¬ 
térieurement deux impressions très peu marquées, Elytres 
oblongues, un peu obtuses au sommet, revêtues d’une 
pubescence assez dense, à stries assez fortement pointillées, 
toutes bien marquées, aussi fortes au sommet; intervalles 


ollrant chacun une seule série longitudinale régulière de 
très forts points enfoncés, ovales et serrés. Dessous du corps 
d’un brun ferrugineux. Pattes ferrugineuses. 

Celte espèce se distingue très facilement du carinifrons, 
dont elle olfre les carènes frontales, par la ponctuation de 
son pronotum beaucoup plus forte et surtout les intervalles 
de ses élytres offrant chacun seulement une série régulière 
lie très forts points enfoncés- 

Je n’ai vu ipi’un seul exemplaire du T. usiaticuÿ com¬ 
muniqué par M. Reiche et provenant de Batoum. 

7. T. Carinifrons de Bonv. (PI. i, Fig. 5). 

Supra brunneo-ferrugineus ; fronte fortiter bicarinata ; 
carinis pronotum attingentibus ; pronoto antice fortiter 
subito angustiore ; lateribus ante angulos posticos dilatato, 
sat crebro, lateribus crebrius, punctato ; elytris distincte 
striatis, striis subtilissime punctulatis ; interstitiis sparsim 
subtilius punctulatis. 


Long. 0,0025 — 0,0030. — Larg. 0,0006 — 0,0010. 

Corps oblong, faiblement convexe, légèrement luisant, 
d’un brun plus ou moins ferrugineux, revêtu en dessus 
d’une pubescence grise couchée, assez courte et assez ser¬ 
rée. Tête assez finement pointillée, les points assez serrés et 
égaux. Front offrant entre les yeux deux carènes longitudi¬ 
nales très marquées et très élevées, subparallèles, un peu 
plus éloignées l’une de l’autre cju’elles ne le sont des yeux, 
atteignant le bord antérieur du pronotum. Antennes d’un 
ferrugineux brunâtre, à massue oblongue, un peu acuminée 
à l’extrémité. Pronotum moins long que large, assez court, 
brusquement et fortement rétréci en avant, à cotés visible¬ 
ment dilatés au-devant des angles postérieurs qui sont 
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assez saillants et aigus eu arrière ; revêtu d’une pubescence 
assez dense, à ponctuation assez serrée, plus encore sur les 
côtés, sans espace médian lisse distinct en arrière ; offrant 
postérieurement deux impressions médiocres mais bien 
marquées, subarrondies. Elytres oblongues, un peu obtu¬ 
ses au sommet, revêtues d’une pubescence assez dense, à 
stries très finement pointillées, toutes bien marquées, aussi 
fortes au sommet ; intervalles à ponctuation très fine, peu 
serrée, irrégulière. Dessous du corps d’un ferrugineux bru¬ 
nâtre. Pattes ferrugineuses. 

Très rare dans les collections, cette espèce paraît propre, 
jusqu’ici du moins, au midi de la France. Elle m’a été 
communiquée par MM. Jacquelin du Val et Javet. M. Dela- 
rouzée l’a retrouvée à la Teste. 

Elle se distingue facilement par ses carènes frontales 
fortes et prolongées, dont on ne retrouve d’analogues que 
chez le T’, nsiciticus, et par la forme de son pronotum 
qui rappelle tout à fait celui du T. oblusus. 

8. T. CiiEVROLATi, de Honv. (PI. 1, Fig, 7). 

Supra brunneo-ferrugineus ; fronte leviter subtiliterque 
bicarinatâ; carinis postice cito evanescentibus ; pronoto 
antice valde angustiore, lateribns ante angulos posticos 
valde dilatato elytrisque sublatiore, crebré æqualiterque 
punctato ; elytris distincte æqualiter striatis, striis punctu- 
latis, interstitiis subtiliter sparsim ])unctulatis. 

Long. 0,0025 — Larg. 0,00t. 

Corps subovale oblong, légèrement convexe, peu lui¬ 
sant, d’un brun ferrugineux, revêtu en dessus d’une pubes¬ 
cence grise, couchée, assez courte et serrée. 'Tête très fine- 
faient pointillée, à point s assez serrés et égaux. Front olfrant 
entre les yeux deux carènes longitudinales très fines, 


parallèles, plus éloignées l’ime de l’autre qu’elles ne le 
sont des yeux, s’effaçant au niveau ou même avant le bord 
postérieur de ceux-ci. Antcnnesd’im ferrugineux brunâtre ; 
à massue allongée, à peine acuminée à l’extrémité. Prono- 
tuin moins long que large, court, assez fortement mais gra¬ 
duellement rétréci en avant, notablement dilaté au devant 
des angles postérieurs où il est un peu plus large que les 
élytres; ceux-ci fortement saillants et aigus en arrière; 
revêtu d’une pubescence plus ou moins dense ; a ponctua¬ 
tion fine, serrée, égale, sans espace lisse médian en 
arrière ; olfrant postérieurement deux impressions médio¬ 
cres quoique assez marquées, rapprochées, subarrondies. 
Mlytres ovales oblongues, obtuses au sommet, à stries dis¬ 
tinctement pointillées, toutes bien mawjuées, au moins 
aussi fortes au sommet ; intervalles à ponctuation fine, peu 
serrée, irrégulière ; revêtues d’une pubescence serrée trè^ 
marquée. Dessous du corps d’un brun ferrugineux clair. 
Pattes ferrugineuses. 

J’ai eu sous les yeux quelques exemplaires de celte espè¬ 
ce appartenant aux collections de MM. Cbevrolat, Sallé et 
de Marseul. Tous pi’ovenaient de la Nouvelle-Orléans. Je 
l’ai dédiée à M. Cbevrolat à l’oblige'ance duquel j’ai dû de 
nombreuses et de riches communications. 

Le T. Chevrolati est entièrement voisin de notre elale- 
roides, mais toutefois il s’en distingue assez facilement par 
son pronotum plus élargi en arrière où il est visiblement 
un peu plus large que les élytres, par les stries de ses ély¬ 
tres toutes bien marquées et leurs intervalles plus finement 
et éparsément pointillés. 

9. T. Elateroides Héer. (PI. l,Fig. 8). 

Supra brunneo-ferrugineus ; fronte leviter subtiliterque 
bicarinatà, carinis postice cito evanescentibus ; pronyto 
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antice valde angustiore, laleribiis ante angulos poslicos 
distincte dilatato, crebre æqiialiterque pimclato; elytris 
leviter subtiliterque striatis, striis adsnturain snbtilioribus 
subtiliter punctulatis, interstiliis crebredislinctc punctidalis. 

Throcus elaleroidesWéev. Faim. Helvet. 443 (1841). 

Trixagus gracilis Wollast. Ins.lVIadei’. p. 237.— Catal. 
of Madeir. Coleopt. p. 14 (1857). 

Long. 0,0018— 0,0028.—Larg. 0,0007 — 0,0011. 

Corps oblong, légèrement convexe, peu luisant, d’im 
brun ferrugineux, revêtu en dessus d’une pubescence grise 
couchée, assez courte et assez serrée. Tète très finement 
pointillée, à points peu serrés et égaux. Front assez bombé, 
offrant entre les yeux deux carènes longitudinales très 
fines ou même obsolètes, parallèles, plus éloignées Tune 
de l’autre qu’elles ne le sont des yeux, s’effarant au niveau 
ou même avant le bord postérieur de ceux-ci. Antennes 
d’un ferrugineux brunâtre, à massue oblongue, un peu 
acuminée à l’extrémité. Pronotum assez court, un peu 
moins long que large., fortement rétréci en avant, à cotés 
visiblement dilatés au-devant des angles postérieurs qui 
sont fortement saillants et aigus en arrière ; revêtu d’une 
pubescence assez dense, à pontuation serrée, égale, sans 
espace lisse médian au-dessus de l’écusson ; offrant posté¬ 
rieurement deux impressions médiocres quoique assez 
marquées. Elytres oblongues, obtuses au sommet, revêtues 
d’une pubescence assez dense, disposée un peu en séries, 
à stries fines très légèrement pointillées, les internes plus 
ou moins légères et moins marquées ; intervalles distinc¬ 
tement et densément ponctués. Dessous du corps d’un brun 
ferrugineux. Pattes d’un ferrugineux brunâtre. 

Le T. dater aides Héer, ne peut se confondre qu’avec les 
T. Chevrolati de Bonv. et oblusus Cuvt {pusilhisliéev). 


Nous avons déjà dit en quoi il difl'ère du premier. 11 se 
distingue du second par sa taille en général plus grande, 
sa forme plus étroite, plus parallèle, un peu moins convexe, 
et surtout ses carènes frontales toujours plus ou moins dis¬ 
tinctes même chez les plus petits exemplaires, tandis qu’il 
n’en existe pas la moindre trace chez Voblnsus. Il paraît 
être encore rare dans les collections. Les exemplaires (jue 
j’ai eus sous les yeux provenaient de Paris et de diverses au¬ 
tres parties de la France. i\l. .lacquelin du Val l’a pris tout 
récemment à Montpellier, sous des écorces de Platanes,^en 
assez grande abondance. 

I.es carènes frontales sont parfois très peu marquées, 
mais toutefois visibles sous un certain jour et notamment 
en regardant l’insecte par côté. Elles peuvent être très faci¬ 
lement masquées, soit parla pubescence agglomérée, soit 
par la plus faible couche étrangère. 11 faut dans ce cas grat¬ 
ter légèrement la tète avec la pointe d’un petit scalpel. 
Les lavages ne réunissent pas en général. Ceci explique 
])Ourquoi M. Wollaston n’avait point signalé de carènes 
frontales lors de la première description de son T. gracilis. 

La description qu’Héer donne de son elateroides me 
semble se rapporter convenablement à notre espèce. En 
effet Iléer signale très bien les principaux caractères de 
celle-ci, tirés de la taille, delà ponctuation, des stries, etc. 
Un seul terme de l’auteur de la Faune helvétique, savoir : 
pronolo longiore , paraîtrait no point s’appliquer à notre 
insecte ; mais ce caractère n’a pas une grande valeur chez 
les Throsem, dont le pronotum est sujet à de fréquentes 
variations. Du reste, pris à la lettre, et par rapport à beau¬ 
coup d’exemplaires du T. dermestoides, le terme d’Héer ne 
pourrait s’appliquer à aucune des espèces connues de moi. 

A moins que le Trixagm gracilis Woll. ne soit une es¬ 
pèce propre à l’île de Madère, excessivement voisine de 
notre T. elalcroides , il est évident que la description ne 
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peut s’appliquer qu’à ce dernier. Je ne pense pas du reste 
que la supposition ci-dessus soit probable. En effet, M. Wol- 
laston signale parfaitement les caractères tirés des carènes 
frontales, des yeux , de la ponctuation , de la pubescence 
et môme des stries. Il est vrai que cet auteur ne dit point 
que ces dernières soient moins marquées vers la suture, 
comme cela a lieu le plus généralement, mais dans des 
cas très-rares, et nous l’avons vu, les stries sont à peu près 
égales (juoique toutes encore fines. Or il ne faut pas oublier 
que M. Wollaston n’a vu qu’un seul exemplaire. Lors de la 
première description de son T. yracilis l’auteur de la 
Faune de Madère s’exprime ainsi qu’il suit : « J’aurais été 
tenté de le rapporter au T. elateroides, si cette espèce 
n’avait pas été décrite comme : pronoto tongiore, anterius 
multo angusliore [qtiam in T. dermestoides), basi in mé¬ 
dia impresso ; ehjtris striatis , striis ad snturam valde ob- 
■solefis, caractères dont aucun n’appartient au gracilis, etc.» 
Les raisons données par M. Wollaston pour valider la sépa¬ 
ration de son gracilis me paraissent plus apparentes que 
réelles. En effet, nous avons déjà dit que la forme du pro- 
notum était variable, et parlé des caractères des stries plus 
haut. Ajoutons qu’Héerdit : Ehftris leviter striatis, et que 
s’il ne parle pas de la ponctuation des stries,'c’est (au dire 
de M. Wollaston lui-même) qu’elle est très légère et qu’elle 
a pu très bien lui échapper. Quant au terme : Pronoto basi in 
media impresso, il est un peu exagéré mais assez exact, et 
M. Wollaston n’y a point fait attention à coup siir, car pas 
un seul des Throscus de nous connus (sauf Yelongatus chez 
lequel il n’existe plus que de faibles traces) ne manque des 
deux impressions postérieures ordinaires sur le pronotmn, 
impressions médiocres et rapprochées l’une de l’autre au 
milieu dans le T. elateroides. 
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10. T, Elongatus de Honv. (PI. i, Fig. 9). 

Supra nigro-piceus, elongatus, subparallelusj depressius- 
culus ; fronte leviter subtiliterque bicarinatâ, carinis pos- 
tice citius evanescentibus; pronoto parte anticâ vix sensim 
angustato, parte posticâ subparallelo , lateribus ante an- 
gulos posticos nulle modo dilatato, basi obsoletissime im- 
presso, sat fortiter punctato. Elytris distincte striatis ; in- 
terstitiis tantum punctorum, plus minusve regulariter, sub- 
tili sérié. 

Long. 0,0025 — 0,003. — Larg. 0,001 — 0,0015. 

Corps allongé, étroit, subparalléle, déprimé, légèrement 
luisant, d’un noir de poix, revêtu en dessus d’une pubes¬ 
cence grise , couchée, assez courte et peu serrée. ïéte fine¬ 
ment mais distinctement ponctuée , à ponctuation égale. 
Front olifant entre les yeux deux carènes longitudinales 
très fines ou presque obsolètes , parallèles , plus éloignées 
l’une de l’autre qu’elles ne le sont des yeux, s’ellaçant 
avant le bord postérieur de ceux-ci. Antennes d’un ferru¬ 
gineux brunâtre, à massue oblongue, un peu acuminée au 
bout. Pronotum moins long que large, assez court, se ré¬ 
trécissant faiblement en avant et seulement dans sa moitié 
antérieure, subparallèle postérieurement, nullement dilaté 
au-devant des angles postérieurs qui sont fortement aigus 
et saillants en arrière ; revêtu d’une pubescence peu serrée, 
à ponctuation assez forte et médiocrement serrée, plus 
dense sur les côtés, sans espace lisse au-dessus de l’écus¬ 
son, cà impressions postérieures tout à fait obsolètes, à peu 
près nulles. Elytres allongées, obtuses au sommet, revêtues 
d’une pubescence peu dense, à stries bien marquées, légè¬ 
rement pointillées, la juxtasuturale notablement plus fine 
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vers sa base ; intervalles à ponctuation fine mais distincte, 
formant sur chacun une seule série longitudinale plus ou 
moins régulière. Dessous du corps brun. Pattes d’un fer¬ 
rugineux brunâtre. 

Cette remarquable espèce m’a été communiquée par 
M. Deyrolle comme provenant de la ÎSouvelle-Hollande. 
Elle se distingue très facilement par sa forme étroite, sub¬ 
parallèle, déprimée, et par sa couleur d’un noir de poix , 
laquelle ne se retrouve que chez le T. Ditvalii. 

H . T. Exül de Honv. (PI. i, Fig. 1 i). 

Oblongus ; supi’a obscure brunneus; capite convexo, ob- 
tuso, nilidulo ; fronte baud carinatâ ; pronoto antice valde 
angustato ; lateribus ante angulos posticos distincte dila- 
tato , crebre distincte [)unctato ; elytris distincte æqualiter 
striatis, striis distinctius, insterstitiis parcius punctatis. 

Long. 0,0023. — Larg. 0,0008. 

Corps oblong, légèrement convexe, peu luisant, d’un 
brun foncé, revêtu en dessus d’une pubescence grise cou¬ 
chée , assez courte et assez dense. Tête notablement con¬ 
vexe , arrondie, luisante, très finement pointillée. Front 
sans traces de carènes longitudinales entre les yeux. An¬ 
tennes d’un ferrugineux brunâtre, à massue suballongée, 
acuminée cà l’extrémité. Pronotum moins long que large , 
assez court, fortement rétréci en avant, visiblement dilaté 
sur les côtés au-dessus des angles postérieurs qui sont for¬ 
tement saillants et aigus en arrière ; rex êtu d’une pubes¬ 
cence fine, à ponctuation distincte, très serrée, égale, sans 
espace lisse au-dessus de l’écusson, offrant postérieure¬ 
ment deux impressions médiocres, subarrondies et rappro¬ 
chées. Elytres oblongues, obtuses au sommet, revêtues 




d’une pubescence assez dense ; à stries très distinctement 
ponctuées, toutes bien marquées et égales, au moins aussi 
fortes au sommet ; intervalles à ponctuation distincte mais 
peu serrée. Dessous du corps d’un noir brun. Pattes d’un 
ferrugineux brunâtre. 

Je n’ai eu sous les yeux qu’un seul exemplaire de cette 
espèce, lequel m’a été communiqué par M. Chevrolat, 
comme étant européen, mais malheureusement sans au¬ 
cune indication précise de patrie. 

Le T. exul se distingue du T, elateroides par l’absence 
complète de carènes frontales ; du T. Duvalii par sa forme 
mi peu plus ovalaire, sa couleur, et surtout sa tête plus 
ronde et bien convexe ; enfin des T. obtusus et oiientalis 
par ses stries toutes bien marquées et égales, la ponctuation 
moins fine et peu serrée de ses intervalles, etc. 

12. T. OuiENTALis de Bonv. (PI. 1, Fig. 10). 

Oblongo-ovatus ; supra brunneo ferrugineus ; capite 
convexo, obtuso, nitidulo; fronte liaud carinatâ; pronoto 
antice valde sensim angustato ; lateribus ante angulos pos- 
ticos vix (lilatato, creberrime subtiliter punctato ; elytris 
subtilissime striatis; striis ad suturam valde obsoletis, vix 
perceptibile, interstitiis subtilissime creberrime punctulatis. 

Long. 0,002. — Larg. 0,0006. 

Corps ovale oblong, légèrement convexe, peu luisant, 
d’un brun ferrugineux, revêtu en dessus d’une fine pubes¬ 
cence grise, couchée, assez courte et dense. Tête impercep¬ 
tiblement poiiitillée, notablement convexe, saillante, arron¬ 
die, luisante. Front sans traces de carènes longitudinales 
entre les yeux. Pronotum beaucoup moins long que large, 
court, fortement mais graduellement rétréci en avant, très 
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faiblement ou à peine dilaté au-dessus des angles posté¬ 
rieurs qui sont fortement saillants et aigus en arriére ; 
revêtu d’une pubescence très fine ; à ponctuation fine, très 
serrée, égale, sans espace lisse médian au-dessus de l’écus¬ 
son ; offrant postérieurement deux impressions médiocres 
mais assez marquées. Elytres ovales oblongues, obtuses 
au sommet ; revêtues d’une pubescence fine, serrée ; à 
à stries très subtiles, à peine perceptiblemcnt pointillées, 
les internes peu marquées ou même presque obsolètes ; 
intervalles à ponctuation très fine et très serrée. Dessous 
du corps d’un ferrugineux brunâtre. Pattes ferrugineuses. 

Le T. ot'ienlalis m’a été communiqué par M. Clievroiat 
comme provenant de Tarsous dans la ( 'aramanio. Il est 
sans contredit très voisin du T. oblnsus Curt. {pusillus 
Béer), mais toutefois il s'en distingue par ses stries bien 
plus fines, plus obsolètes vers la suture, à peine percepti- 
blement pointillées, les intervalles de ses élytres l’étant 
bien plus densément. On peut ajouter que son pronotum 
est graduellement, quoique fortement aussi, rétréci en 
avant, â peine dilaté au-dessus de ses angles postérieurs, 
et que ses élytres sont moins ovalaires, ce qui rend la forme 
du corps un peu moins courte. Toutefois comme les carac¬ 
tères analogues subissent quelques variations chez le 2'. 
ohtusus, et que je n’ai eu malheureusement sous les yeux 
c|u’un seul exemplaire du T. orienlalis, je ne puis affir¬ 
mer que ces derniers soient toujours bien constants. 

13. ï. Obti'sus Curt. (PI. 1, Fig. 13). 

Oblongo-ovatus ; su])ra brunneo-ferrugineus vel ferrugi- 
neus; capite convexo, obtuso, nitidulo; fronte haud cari- 
natà ; pronoto antice plus minusve, sæpius tamen valde, 
coarctato, hUeribus ante angulos posticos forliter sæpius 
dilatato: crebre subtiliter punctato ; elytris postice atténua- 
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tis, suLtiliterslriatis; slriis ad suturam obsoletioribus, levi- 
ier, interstitiis crobre subtiliter punctulalis. 

Throscus obliisus Curtis Brit. Eut. ii. 163 (1827), — 

Stephens Mau. 175 (1839). — Kiesenw. Naturg, d. Ins. 

Dents. IV. p. 183 (1858) (d’après le type). 

Throscuspitsillus Héer Faim. Helvet. p. 443 (1841). 
Trixacus pusUlus Redtenb.Faun. Austr.ed.2.p.403(l 858). 

Long. 0,0014 — 0,0022. — Larg. 0,0006 — 0,0009. 

Corps ovale oblong, légèrement convexe, un peu luisant, 
entièrement d’un brun ferrugineux plus ou moins clair, 
ou même ferrugineux en entier, revêtu en dessus d’une fine 
pubescence grise, couchée, assez courte et dense. Tête 
imperceptiblement pointillée, notablement convexe, sail¬ 
lante, arrondie, luisante. Front sans traces de carènes lon¬ 
gitudinales entre les yeux. Antennes ferrugineuses, à mas¬ 
sue oblonguc, légèrement acuminée à l’extrémité. Prono- 
lum notablement moins long que large^ court, fortement et 
plus ou moins brusquement rétréci en avant, en général 
fortement dilaté au-dessus des angles postérieurs qui sont 
très saillants et aigus en arrière, revêtu d’une pubescence 
très fine, à ponctuation fine, serrée et égale, sans espace 
lisse au-dessus de l’écusson; offrant postérieurement deux 
impressions petites mais assez distinctement marquées. 
Elytres ovales oblongues, en général légèrement dilatées- 
arrondies sur les côtés derrière leur base, plus ou moins 
distinctement atténuées ensuite en arrière, obtuses au bout; 
revêtues d'une pubescence fine, serrée ; à stries très fines, 
subtilement pointillées, moins marquées vers la suture ; 
intervalles à ponctuation fine et plus ou moins serrée. 
Dessous du corps plus ou moins ferrugineux. Pattes ferru¬ 


gineuses. 
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Cette espèce p;u‘aît être au moins aussi répandue que le 
ï. (lermealoides, toutefois elle est plus méridionale. On la 
trouve en France, notamment dans le midi, en Angleterre 
(Cnrtis), en Autriche (Redt.), en Suisse (Héer), en Sicile, 
dans 1 Andalousie et jusqu’en Algérie.Scs mœurs, du moins 
d’après les observations des entomologistes méridionaux, 
paraîtraient différer un peu de celles de la plupart des esj)è- 
ces. C’est ainsi que M. .Tacquelin du Val l’a toujours trouvée 
sous les détritus végétaux dans les environs de Montpellier, 
principalement au pied des Tamarix, dans le voisinage 
des étangs salés. 

Le^ T. obtiisus Curtis est une des espèces les plus sujettes 
a varier. En effet, la taille subit d’une part d’assez grandes 
modifications, sans toutefois dépasser deux millimètres ou 
du moins à peine ; le pronotum généralement fortement 
et brusquement rétréci en avant, n’est plus chez divers 
exemplaires que graduellement atténué ; les élytres, dont 
le caractère essentiel consiste à être atténuées en arrière, 
sont parfois à peine rétrécies, et par conséquent rendent la 
lorme du corps un peu moins courte et moins ovalaire; enfin 
la i^nctuation des intervalles de celles-ci peut être plus ou 
moins serrée, sans toutefois le devenir jamais autant que 
chez VOnentalis, ni paraître notablement écartée. Il faut 
ajouter que ces diverses variations ont été constatées sur un 
tiès grand nombre total d’exemplaires. 

Malgré les modifications individuelles signalées, le T. 
obtusus Curtis se distingue facilement du T. elaleroides 
par 1 absence complète de carènes longitudinales entre les 
yeux, même chez les plus grands exemplaires ; du T. exnl 
par ses stries bien plus fines, moins marquées vers la suture, 
et laj)oncluation de ses intervalles plus fine et plus serrée ; 
du T. du Vain aussi par ses stries et par la ponctuation 
des intervalles plus dense, et de plus par sa coloration et la 
lorme de sa tête ; son corps plus ovale et plus atténué 
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arrière, du moins dàns la niajorité des exemplaires, le dif¬ 
férencie en outre des trois espèces en question. Quant au 
T. orientalis nous avons déjà mentionné en quoi il s éloi¬ 
gné de l’espèce actuelle. 

Ou ne peut nier, ce me semble, que notre insecte ne soit 
bien le même que le T. obliisus de Curtis et de Stepbcns. 
La figure donnée par M. Curtis représente très bien la for¬ 
me ovale et rétrécie en arrière de notre espèce, et la taille, 
ainsi que les termes suivants de la description de Stepbens : 

« ovate ; head rounded, front obtuse nol ridged ; inlersli^ 
ces minutely punclured », s’y appliquent parfaitement. 
Le T. obtusus de M. Kiesenwetter est également bien cer¬ 
tainement le même que le nôtre Rn etfet, 1 exemplaire 
typique, très obligeamment envoyé par M. Kiesenwetter, 
ne diffère en aucune façon des nôtres, mais représente un 
des individus de la plus grande taille, C est probiiblc- 
ment pour cela que cet auteur rapporte le T. elateroi- 
des Hécr à son T. obtusus. Nous avons, p. 24, expli¬ 
qué les raisons qui nous ont fait rapporter cette dernière 
espèce d’Héerà unecbffércnte.ll n’est pas étonnant dès lors 
que M. Kiesenw'etter ajoute, après la diagnose du 1. pusil- 
/uslléer. qu’il place en note : « probablement la description 
a été faite sur un petit exemplaire mâle de l’espèce précé¬ 
dente [T. obtusus) ». Je me bornerai donc à ajouter que la 
description donnée par Héer, de son T. pusilhis, se rapporte 
très cxcLCtement à notre"/’, obtusus, sauf les termes : «pro 
noto anterius minus angustato,» mais nous savons que ce 
caractère est sujet à variation. 


14. T. DU Valu, de Bonv. (PI. 1, Fig, 12.) 

Oblongus, subparallelus, depressiusculus ; supra nigro- 
piceus; capite paruin prominente, vix convexo, subde- 
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presso, pai’urn nitidiilo ; fronte liaud carinata; jironoto 
antice valde anguslato, lateribus ante angulüs posticos Ic- 
viter dilatalo, sat crebre subtiliter punctato ; elytris subpa- 
rallelis, subtiliter distincte æqualiterque punctulato-striatis, 
iiiterstitiis parce (juam subtilissime punctulatis. 

Long. 0,002 — 0,0025. — Larg. 0,0008 — 0,0012. 

Corps oblong, subparallèle, assez déprimé, peu luisant, 
entièrement d’un noir de poix, revêtu d’une pubescence 
d’un gris blanchâtre, couchée, assez courte et très dense 
chez les exemplaires bien frais. Tête très finement pointil- 
lée, peu luisante, très peu convexe, subdéprimée, ce qui 
la rend peu saillante, bien moins globuleuse que chez le 
précédent et seulement subperpendiculaire en avant. Front 
sans trace de carènes longitudinales entre les yeux. Anten¬ 
nes d’un ferrugineux brunâtre, à massue oblongue, légè¬ 
rement acuminée à l’extrémité. Pronotum moins long que 
large, assez court, fortement rétréci en avant, un peu dilaté 
de chaque côté au-devant des angles postérieurs qui sont 
fortement saillants et aigus en arrière, revêtu d’une pu¬ 
bescence dense ; à ponctuation fine, assez serrée, égale, sans 
espace lisse au-dessus de l’écusson, offrant postérieurement 
deux impressions médiocres, plus ou moins légères. Ely- 
tres oblongues, subparallèles, obtuses au sommet, revêtues 
d’une pubescence très dense, à stries assez fines mai.s ce¬ 
pendant toutes bien marquées , finement mais bien 
visiblement pointillées ; intervalles à ponctuation extrême¬ 
ment subtile, écartée. Dessous du corps d’un'noir de poix. 
Pattes d’un ferrugineux brunâtre. 

J ai di\ la communication de cette espèce à MM. Boieldieu 
et Pellet qui l’ont trouvée à Béziers, sous les détritus, au 
bord des étangs salés. J’ai été heureux de pouvoir la 
dédier a M. Jacquelin du Val qui la possède également. 
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Le T. du Valii se fait, remarquer par sa forme subparal- 
lèle et assez déprimée, par la finesse extrême de la ponc¬ 
tuation des intervalles de ses élytres, et surtout par sa tète 
peu saillante, très peu convexe et subdéprimée, ainsi ipie 
par sa couleur en entier d’un noir de poix, même sur 
la tête. Ce dernier caractère est important, car sur un 
grand nombre d’exemplaires je n’ai pu en trouver qu’un 
seul à tète rougeâtre, et un seul autre à élytres offrant une 
teinte un peu ferrugineuse. 




2. GENRE DRAPETES Redt. 


Elater Fabr. System. Eleut. ii. 244. M9.— Gyllenh. Faim. Suce. 

IV. app. 359. — Sahlb. Insect. Fenn. 142. 

Lissodes Latr. Fam. Natur. 248 (ex parte). 

Lissomus Latr. Règne Anim. Ins. édit. Masson i. p. 202 (ex parte). 
— Eschsch. in Thon. Entom. Archiv. n. 31 (ex parte). — Ile 
Castelli, in Silb. Rev. Ent. ni. p. 184 (ex parte).— Lacord. Gen. 
des Col. IV. 93 (ex parte). — Kiesenwettei’ Naturg. der Ins. 
Ueuts. IV. 184. 

Drapetes Redtenb. Faun. Aust. édit, i, 290, et édit. 2. 486. 

Clypeus anlennarum cavitatibns plusminusve coarctatus. 

— Mandibulæ apice fortiterbifidæ.— Maxillæ lobis mem- 
branaccis, externe prominente, apice oliliqne truncato at- 
que subduplice, dense apice, intusque longins, piibescente ; 
interne minute, valde breviere, apice dense piibescente.— 
Palperum maxillarium articulus ullimus eblique triincatns, 
subsecurifermis. — Mentum angulis anticis preminulis,— 
Ligula lata, parum prominens, antice lateribus retundata, 
apice inedie leviter sinuata, undique subtiliter piibescens. 

— Antennæ intus serralæ. — Siilci antennales siraplices, 
sæpius leviter ebliqui.—Presternum lenge bi vel uni cari- 
nate, apice haud deflexe, arcte mesesterno applicale. — 
Tar.si articule prime subtus apice breviter, sequentibus tri¬ 
bus lenge, lebatis. 

Corps le plus souvent oblong ou ovale oblong, parfois 
allongé, d’autres fois ovalaire, plus ou moins convexe, rare¬ 
ment subdéprimé. Tète légèrement ou peu convexe ; yeux 
médiocres, subovalaires, subtilement réticulés. Labre trans¬ 
verse, arrondi sur les côtés à là base, obliipie ensuite en 
avant, légèrement sinué au sommet, longuement cilié. 
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(PI. 2, Fig.7c.) Mandibules épaisses à la base, brusquement 
rétrécies et courbées en dedans au sommet où elles sont for¬ 
tement bifides, munies dans leur moitié basilaire d’une fine 
membrane longuement et densément ciliée. (PI. % Fig. 7 d.) 
Cavités antennaires plus grandes que chez les Throscus, 
rétrécissant plus ou moins l’épistome. Mâchoires à lobes 
membraneux, l’externe saillant, largement et obliquement 
coupé en dehors au sommet où il est de plus fortement 
impressionné de manière à paraître double à l’extrémité, 
densément mais brièvement velu à cette dernière, moins 
densément et plus longuement velu intérieurement; l’interne 
petit, beaucoup plus court, placé au-dessous du précédent, 
densément et longuement velu intérieurement dans toute 
sa moitié supérieure au moins. Palpes maxillaires à pre¬ 
mier article très petit ; second allongé, obconique, coupé 
obliquement à l’extrémité ; troisième plus court ; dernier 
presque aussi long que les deux précédents réunis, se dila¬ 
tant intérieurement vers le sommet où il est coupé obli¬ 
quement, de sorte qu’il paraît un peu sécuriforme (PL 2, 
Fig. 7, a, />. equestrisFah.). Menton transverse, se rétrécis¬ 
sant en avant, ses angles antérieurs saillants, obtus. Lan¬ 
guette assez large, dépassant peu notablement le menton, 
bien moins saillante que dans le genre précédent, arrondie 
sm‘ les côtés en avant, légèrement sinuée dans son milieu, 
couverte sur toute sa surface de poils peu serrés et assez 
courts, offrant de plus dans son milieu deux lignes lon¬ 
gitudinales parallèles de poils denses et assez allon¬ 
gés. Paraglosses nulles ou indistinctes. Palpes labiaux 
à premier article court, assez épais ; deuxième légèrement 
plus allongé, obconique ; dernier plus long que les deux 
précédents réunis, plus épais, subcylindiique, tronqué 
obliquement au sommet (PL 2, Fig. 7, b. D. equestris 
Fabr.). Antennes reçues en entier dans dessillons prothora¬ 
ciques simples, en général légèrement obliques, non con- 
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vcrgeiits vers le milieu du prostermim et ne se dirigeant 
point en dedans au-dessus des hanclios antérieures, très 
rarement plus oblirpies mais alors très courts ; à premier ar¬ 
ticle grand, oblong, légèrement courbe second petit, sub¬ 
cylindrique ; troisième encore plus petit ; quatre à dix sub¬ 
égaux en longueur, dentés en scie intérieurement; dernier 
ovale oblong, légèrement acuminé au bout ou subarrondi. 
Pronotum en général à peu près aussi long que large, se 
rétrécissant un peu antérieurement où il est largement 
écliancré, bisinué à la base, offrant au milieu de celle-ci 
un lobe qui est échancré à son tour, à angles postérieurs 
prolongés en pointe postérieurement et embrassant Iplusou 
moins les épaules. Ecusson subarrondi. Elytres oblongues, 
ovales obiongues ou parfois ovalaires, se rétrécissant géné¬ 
ralement plus ou moins vers l’extrémité, infléchies sur les 
cotés en avant, non ou à peine écliancrées en dehors des 
épaules pour recevoir les angles postérieurs du prothorax. 
Prosternum très légèrement convexe dans son milieu, et 
notablement bi ou uni caréné longitudinalement de chaque 
côté jusque vers la mentonnière, à sommet non infléchi, 
s’appliquant exactement et fortement contre le fond de la 
cavité mésosternale. Métasternum élargi en arrière. Hanches 
antérieures et intermédiaires assez écartées ; postérieures 
contiguës. Cuisses oblongues, creusées d’un sillon longitu¬ 
dinal médian qui reçoit les jambes au repos. Celles-ci allon¬ 
gées, oflrant à un fort grossissement une épine à l’extré¬ 
mité. Tarses à premier article aussi long que les trois sui¬ 
vants réunis, coupé obliquement et muni d’une courte la¬ 
melle en dessous au sommet; les trois suivants plus courts, 
subégaux, coupés obliquement au sommet, munis chacun 
iid'érieurement d’une lamelle allongée très saillante ; 
cinquième aussi long que les trois précédents réunis mais 
plus grêle. Ongles munis en dessous d’une petite dent à 
leur base (PI. 2, Fig. 1, a, D, collaris). 
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M. Lacoi'daire (Getier. des Col. iv. 93) etM. Kiesemvet- 
ter (Natiirg. lus. Dents, iv. p. 184) ont réuni ce genre aux 
Lissomus, mais les caractères génériques qui le séparent 
de ces derniers m’ont paru distincts, et j’ai cru devoir, mal¬ 
gré l’autoi'ité de ces savants auteurs, l’adopter comme une 
coupe générique propre. En effet lelobe externe des mâclioi- 
res très saillant, obliquement coupé en dehors au sommel, 
où il est comme dédoublé et garni de poils courts, l’interne 
petit et court, la lèvre inférieure différemment modifiée, les 
sillons antennaires en général plus longs, bien moins obli¬ 
ques, non convergents vers le milieu du prosternum, les 
élytres point où à peine échancrées en dehors des épau¬ 
les à la base, le prosternum toujours notablement uni ou 
bicaréné longitudinalement de chaque côté j usqu’à la men¬ 
tonnière, obtus et point infléchi au sommet, ne permettent 
pas de le confondre avec les Lissomus, et ces caractères me 
paraissent assez notables pour valider les deux genres. Les 
ailes inférieures des Drapetes présentent de plus des mo¬ 
difications spéciales que l’on ne peut méconnaître et qui 
viennent à l’appui de mon opinion. Elles offrent une ner¬ 
vure costale très courte (c) laissant le bord de l’aile à peu 
près simple au-dessus d’elle, une sous-costale {s. c.) très 
rapprochée atteignant le bord versles trois quarts extérieurs 
où elle se termine, une médiane (m.) longue recourbée en 
dessus pour former une nervule récurrente assez longue ; 
enfin une radiale (r.) tout à fait effacée dans plus de sa moi¬ 
tié basilaire atteignant le bord à peu près au sommet de la 
sous-costale. Quant aux nervules on en observe une petite 
transverse joignant la sous-costale à la radiale et une secon¬ 
de courte partant du sommet de la médiane pour atteindre 
au bord de l’aile. Outre ces nervures et nervules qui sont 
bien distinctes on peut eu outre avec beaucoup d’attention 
en observer d’autres extrêmement fines, transparentes et 
par suite è peine visibles, savoir; une sous-médiane {s. m.) 
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très légèrement sinnée et atteignant le bord inférieur de 
l’aile, un vestige très court de sous-médiane secondaire, une 
anale (a.) assez courte, enfin une petite récurrente jointe à 
la sous-médiane par trois petites nervules successives des 
points de jonction desrpiels partent trois nervules assez 
longues allant atteindre le bord de l’aile. Voici maintenant 
quelles senties diverses cellules : une costale (c.) très étroite 
et incomplète, une sous costalé (s. c.) très grande, une 
radiale (r.) fermée, une discuïdale {d.) ouverte en dedans, 
et de plus en considérant les très fines nervures et nervules 
à peine visibles dont nous avons parlé, une médiane [m.) 
longue et ouverte en dehors, une sous-médiane (s. m.)|très 
grande et confondue avec l’anale (a) très petite, une dis- 
coïdale (</.) ouverte en dedans et quatre postérieures/) p.) 
dont la supérieure très grande ( 1 ). 

On peut ajouter en outre que la forme et le faciès sont 
assez notablement différents chez les Drapeies et les Lis- 
somus, ces derniers étant toujours beaucoup plus ovalaires, 
plus arrondis sur les côtés, bien plus convexes et comme 
gibbeux sur ledos des élytres en avant, taudis que les pre¬ 
miers sont en général plus oblongs, moins arrondis sur les 
côtés ou môme subparallèles, beaucoup moins convexes 
et jamais gibbeux, sauf un seul cas où les élytres le sont un 
peu {D. sangiiineus). 

Les Drapetes sont des insectes plus ou moins allongés, 
généralement assez petits, de couleur brillante et marqués 
assez souvent de taches rouges sur les élytres. 

Lés mœurs de ces insectes sont les mêmes que celle du 


(<l) M. Kiesenwetter (Naturg. Ins. Deuls. iv. p. 1S5) a décrit les ailes 
intérieures de ces insectes. Malheureusement cet auteur confondant les 
genres Drapetes el Lissomus a eu certainement sous les yeux les ailes d'une 
espèce de ce dernier genre, car sa description ne peut s’appliquer aux ates 
des Drapetes. 
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genre précédent. D’après M. Redienbacher le D. eqneslris 
se trouverait à Vienne le long des parois des serres chau¬ 
des, ce qui a fait supposer à cet auteur que sa larve vit 
dans le tan. 

On ne trouve en Europe qu’une seule espèce de ce 
genre, les autres paraissent jusqu’ici propres au continent 
américain. 

J’ai partagé les diverses espèces du genre Drapeles en deux 
grandes divisions d’après les modifications du bord latéral 
des élytrès, lesquelles jusqu’ici avaient échappé aux divers 
auteurs, mais sont assez faciles à saisir quoique de prime 
abord ellesparaissent demander un très minutieux examen. 
En effet dans les Drapeles de la première division, si l’on 
regarde à la loupe le rebord latéral des élytres en arrière 
et qu’on le suive dans toute sa longueur jusqu’à sa base, on 
voit facilement qu’il monte un peu au-dessus de l’angle pos¬ 
térieur du pronotum et l’on n’aperçoit intérieurement au¬ 
cune trace de ligne élevée supplémentaire, pas même à la 
base. Si l’on procède de même pour une des espèces de la 
seconde division, on s’aperçoit facilement que le rebord 
de l’élytre vient tout au plus frapper contre le sommet de 
l’angle postérieur du pronolum, et l’on distingue parfaite¬ 
ment en dedans une bgne élevée ou lin rebord supplémen¬ 
taire généralement plus ou moins long, dans le sangidneus 
seul très court mais encore bien distinct à sa base, où il 
monte toujours visiblement au-dessus de l’angle postérieur 
du pronotum, à la place du rebord latéral normal, comme 
chez les Drapeles de la première division. 




TABIÆAU SYiXOPTfQUE 


! 

DU GENRE DRAPETES. 


I Elytros n’ofiVant de chaque côté , en de¬ 
dans du rebord latéral, lequel monte au • 
dessus de l’angle posiérieur du pronotum, 
aucune trace de fine ligne élevée supplé¬ 
mentaire, pas même à la base. 

A Prosternum longitudinalement rebordé 
sur les côtés par une carène unique li¬ 
mitée par un fin sillon. 

X Tête noire. Corps allongé.1. D. collaris. 

XX Tête rouge. Corps subovale oblong. 2. D. nigripennis. 
B Prosternum longitudinalement rebordé 
de chaque côté par deux carènes très 
marquées, limitées par de fins sillons. 

X Corps, ou tout au moins élytres, uni- 
colores. 

t Pronotum offrant derrière le mi¬ 
lieu une ligne discoïdale enfoncée 
transverse formant simplement un 
angle arrondi en avant. . . . . 3. Z), cayennensis. 
tf Pronotum offrant derrière le mi¬ 
lieu une petite dépiession limitée 
en avant par deux lignes obliques, / 
augmentées de deux linéoles in- ^ 
ternes formant par leur ensemble 
un w renversé plus ou moins ou¬ 
vert, dont les branches internes 
sont notablement plus courtes, 

* Corps allongé, subparallèle, d’un 
ferrugineux foncé, à élytres et 
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poitrine noires. Pronotum à w 
peu ouvert et à branches internes 

assez longues. l 

** Corps oblong, ferrugineux en en¬ 
tier. Pronotum à w très ouvert et 
à branches internes très courtes, i 
Corps oblong-allongé, d’un noir 
de poix en entier. Pronotum à 
w des plus ouverts et à branches 
/ internes extrêmement courtes. . ( 

X X Elytres plus ou moins largement co¬ 
lorées ou tachées de rouge, 
t Pronotum à dépression médiane 
postérieure peu marquée et limitée 
seulement en avant par une ligne 
transverse de points. 

* Elytres noires dans presque toute 
leur moitié basilaire, rouges dans 
tout le reste de leur étendue. . . ' 

•• Elytres avec leur quart antérieur 
noir mais obliquement coupées 
de chaque côté, rouges ensuite 

avec le sommet noir.8 

f+ Pronotum à dépression médiane 
postérieure limitée en avant par 
deux lignes obliques coudées in¬ 
térieurement de manière à for¬ 
mer une sorte de w renversé plus 
ou moins marqué. 

* Elytres avec leur bord infléchi 

et leur bord latéral noirs. . . 9. 
** Elytres avec leur bord infléchi 
entièrement rouge. 

O Corps toujours oblong ou mô¬ 
me allongé, médiocrement 
convexe. Elylres rouges en 
plus ou moins grande par¬ 
tie. 

1. Elytres noires dans leur 
tiers postérieur. 


D. unicolor. 


). D. brunneus. 


1 . D. nigricam. 


. Ü. abdominalis. 


. I). semirufus. 


D. lalerniis. 
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. Dépression médiane pos¬ 
térieure du pronotum li¬ 
mitée par deux lignes 
obliques coudées en de¬ 
dans en deux linéoles des¬ 
cendantes rapprochées, 
subparallèles. 
a. Corps allongé. Dépres¬ 
sion médiane posté¬ 
rieure du pronotum 
plus finement mais très 
distinctement ponc - 

tuée.10. sellatus. 

è. Corps oblong. Dépres¬ 
sion médiane du prono¬ 
tum moins en arrière, 
à ponctuation extrême¬ 
ment fine. W. B. balteatus. 

. .Dépression médiane pos¬ 
térieure du pronotum li¬ 
mitée par deux lignes 
faiblement obliques se 
réunissant au milieu en 
avant en forme de très 

petit V .12. D.tunicatus. 

2. Elytres noires dans toute 

, leur moitié postérieiu’e.. . M.D.dimidiatipennis. 

O O Corps ovale-oblong, assez con¬ 
vexe. Elytres offrant chacune 
une tache ou bande oblique 
rouge devant le milieu. ... 14. D.affinis. 

II Elytres offrant de chaque côté en dedans 
du rehord latéral un rebord supplémen¬ 
taire ou fine ligne élevée plus ou moins 
prolongée postérieurement eu fin sillon, 
mais toujours bien distincte à la base où 
elle monte au-dessus de l’angle postérieur 
du pronotum, qui setrouve plus ou moins 
visiblement enclavé entre elle et le rebord 
latéral. —♦ 


J 
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A Mentonnière médiocrement saillante en 
avant,ne dépassant point distinctement 
les angles antérieurs dn pronotum, nul¬ 
lement visible en dessus. 

X Sillons antennaires assez longs, at¬ 
teignant presque au milieu du pro- 
pectus, légèrement obliques en de¬ 
dans, nullement coudés avec la su¬ 
ture prosternalc. 

+ Pronotum noir. Elytrcs presque 
toujours tachées de rouge ou de 
testacé. 

* Elytres plus ou moins tachées de 
rouge ou de fauve. 

O Elytres offrant chacune une ta¬ 
che rouge antérieure ou tout 
au plus submédiane, sans strie 
juxtasuturale distincte. 

\. Pronotum offrant une dé¬ 
pression postérieure dis - 
tincte limitée en avant par 
deux lignes enfoncées obli¬ 
ques. Corps glabre supérieu¬ 
rement. . . D. f'asciatus. 

2. Pronotum avec une simple 
dépression transverse mé¬ 
diane plus ou moins obso¬ 
lète au-dessus de la base. 

Corps revêtu d’une fine pu¬ 
bescence plus ou moins mar¬ 
quée. 

.Elytres offrant chacune 
une grande tache sub- 
médiauc. Corps à pubes¬ 
cence éparse séparément. 

Taille grande.16. Z), grandis. 

.. Elytres offrant chacune 
une tache ou bande obli¬ 
que au-devant du milieu. 

Corps à pubescence dense 
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supérieurcmeiit.Taille as¬ 
sez petite. 

a. Prosternum offrant de 
chaque côté deux carè¬ 
nes longitudinales bien 

distinctes.17. Z>. geminatus. 

b. Prosternura offrant de 
chaque côté une seule 
carène longitudinale 

distincte . *8. 0 . equestris. 

O O Elytrcs offrant chacune deux 
taches rouges, l’une subbasi¬ 
laire et Taiitre anté-apicale, 
sans strie juxtasuturale dis¬ 
tincte.19.Z), quadripustulatus. 

O O O Elytres offrant chacune une 
tache d’un l’ouge testacé der¬ 
rière le milieu, marquées 
d’une fine strie juxtasuturale 
distincte, abrégée des deux 

parts.20. D. bipustulatus. 

O O O O Elytres en entier d’un rouge 
clair dans presque toute leur 
moitié postérieure, sans strie 
juxtasuturale distincte. . .21. /). lomentosus 
** Elytres noires, unicolore# . . 22. U. niyer. 

*** Elytres largement variées de 
testacé pâle. Corps très allongé, 

étroit.23. Z^. prœustus. 

-j-f Pronotum rouge. Elytres noires 
ou bleues, unicolores. 

* Tête rouge. 

O Elytres noires. Corps à peu 
près glabre supérieurement. 24. D. ruficollis. 

O O Elytres d’un bleu assez bril¬ 
lant. Corps distinctement 
revêtu en dessus d’une fine 
pubescence assez serrée. . . 25. D. bicolor. 

** Tête noire. Elytres d’un bleu 
noir. Corps à peu près glabre 
supérieurement . 26. Zi. nigriccps- 
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•pri- Corps bleu en entier. 

* Corps d’un bleu très foncé, éga¬ 
lement atténué en avant et en 

arrière. 'il. D. cijaneus. 

** Corps d’un beau bleu d’azur, 
un peu atténué seulement eu 
arrière.azuyeiis. 


X X Sillons antennaires très courts, très 
obliques en dedans, très notablemenl 
coudés avec la suture proslernale. 
t Corps varié de rouge et de noir. 

* Elytres avec une large bande 
transverse rouge postérieure. Ab- 
■ domen entièrement rouge. ... 29. Zi. varieyatm. 

** Elytres avec une bande trans¬ 
verse subapicale rouge. Abdomen 

entièrement noir.30. /). rubrofasciatus 

ff Corps en entier d’un rouge très clair. 31. D. nûjripcs. 

B Mentonnière très saillante en avant, pro¬ 
longée notablement aii delà des angles 
antérieurs du pronotum, devenant par 
suite un peu visible en dessus.32. D. sanguineus. 
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I E ytres n ofirant de chaque côté, en dedans du rebord 
latéral, lequel monte au-dessus de l’angle postérieur du 
pronotum, aucune trace de fine ligne élevée supplémen¬ 
taire, pas même à la base. 

A. Prosternum longitudinalement rebordé sur les côtés 
par une carène unique limitée par un fin sillon. 


1. D. cou. A tus de Bonv. (PI. 2 Eig. 1.) 


Elonptus, glaber ; capite nigro ; fronte inter oculos sub- 
tnangulariler impressâ; thorace latitudinis longitudine 
rufo-testaceo, margme anticâ infuscatâ, adparlem anticam 
usque4ertiam sensim vi.x atlenuato, ibique leviter lateribus 
rotundato. dein apice coarctato, distincte punctato, linea 
iinpressa posticâ nullà notato ; elytris oblongis, ebeninis 
subtihter, dense, punctatis; corpore subtus ebenino, pro- 
pectore rufo4estaceo, prosterno antice nigro marginato ; 
pedibus nignsj tarsis fusco-brunneis. 

Long. 0,0035 — 0,0065. — Larg. 0,0018 — 0,0022. 


^ Corps allongé, peu conve.xe, luisant, glabre. Tète noire 
a ponctuation distincte, assez dense sur les côtés, un peii 
nioins dans son milieu ; front ollrant entre les yeux une 
impression subtriangulaire plus ou moins marquée. Anten¬ 
nes noires en entier. Pronotum d’un rouge testacé, bordé 
de noirâtre à son bord antérieur, notamment au milieu 
mais seulement par transparence, et de plus avec une très 
me bordure noire au-dessus de l’écusson ; à peu près aussi 
ong que large, laiblement conve.ve, très légèrement ré¬ 
tréci d arrière en avant jusqu’au tiers antérieur où il est 
un peu arrondi sur les côtés, resserré ensuite au sommet, à 
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angles antérieurs arrondis (1), à peine sinué au-dessus des 
angles postérieurs ; à ponctuation bien marquée, assez peu 
serrée et égale, sans aucune ligne médiane enfoncée en 
arrière. Ecusson noir. Elytres d un beau noii d ébene, 
oblongues, légèrement convexes, offrant une petite fossette 
irrégulière de chaque côté en dedans de 1 épaule, et une 
' légère dépression latérale en arrière ; à ponctuation fine, 
surtout vers la base, assez dense, notamment vers le som¬ 
met, formant çà et là des lignes longitudinales, toutefois 
peu tranchées. Prosternum très finement pointillé, noirâtre 
au sommet, et de plus avec une assez large bordure noire 
fortement ponctuée au bord antérieur de la mentonnière. 
Dessous du corps d’un beau noir, avec le propectus d’un 
rouge testacé. Pattes noires; les jambes antérieures un 
peu brunâtres au sommet. Tarses d’un brun obscur. 

Cette espèce a été trouvée a Caracas par M. Sallé et se 
retrouve probablement dans toute la Colombie. Elle est 
très facile à distinguer par sa forme et son système de co¬ 
loration. 

2. 1). NIGKll’ENNlS J. du Val. (Plr. 42 pll 4 g'T 2^ . 

Suboblongo-ovatus, glaber ; capite sanguineo , fronte 
haud impressâ; thorace sanguineo, latitudinislongitudine, 
antice sensim vix distincte attenuato, lateribus dein perpa- 
rum rotundato, apice summo coarctato, sat sparsim punc- 
tato ; linea impressâ posticâ nullâ notato ; elytris ovatis, 
ebeninis, postice parum attenuatis, subtiliter sat spaisim 
punctatis, striâ juxtasuturali subtili, pone evanescente. 


(1) Je dois avertir que les angles anterieurs paraissent toujours plus ou 
moins aigus en regardant l'insecte par sa face supérieure; mais qu’en réa¬ 
lité ils sont plus ou moins arrondis au sommet, il faut les e.xaminer latérar 
lemenl, et, c’est ainsi vus, que je les décrirai dans toutes les espèces de ce 
genre. 
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notalis ; corpore subtiis ebenino, pectore sanguineo ; perli- 
bus nigris. 

Drapetes nigripennis .1. du Val. Hist. de Cuba Insectes, 
Coléopt. p, 66. 


Long. 0,0043 — 0,0047. — Larg. 0,0020 — 0,0022. 

Corps subovale-oblong, assez convexe, luisant, glabre. 
Tête rouge, à ponctuation fine, peu serrée, surtout au milieu. 
Front sans impression aucune. Antennes noires en entier. 
Pronotum d’un rouge sanguin, convexe, presque aussi 
long que large, à peine graduellement rétréci en avant, 
faiblement arrondi sur les cotés au tiers antérieur, resserré 
ensuite tout à fait au sommet, à angles antérieurs un peu 
arrondis, point distinctement sinué au-dessus des angles 
postérieurs ; à ponctuation assez fine, peu serrée, égale, 
sans aucune ligne médiane enfoncée en arrière. Ecusson 
noir. Ëlytres d’un noir d’ébène, ovalaires, peu atténuées 
en arrière, convexes ; offrant de chaque côté une petite fos¬ 
sette bien marquée en dedans de l’épaule, et une faible 
dépression en arrière ; à ponctuation fij^e et peu serrée, 
olfrant une strie juxtasuturale fine, mais bien marquée qui 
s’elface vers les deux tiers postérieurs. Proslernum très 
finement et éparsément pointillé, noirâtre au sommet, for¬ 
tement ponctué à son bord antérieur. Dessous du corps d’un 
beau noir, avec le propectus d’un rouge sanguin. Pattes 
noires en entier. 

Jusqu ici le D. nigripennis i. du Val. paraît être propre 
à Pile de Cuba. J’en dois la communication à MM. Chevro- 
lat et Guérin-Méneville. 

Sa forme et son système de coloration empêchent de le 
confondre avec aucun autre. Il ressemble extrêmement, 
quant à ces deux points, au D. ruficoUis de B. seul ; mais 
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il s’cn éloigne beaucoup par le rebord latéral de ses élylres 
simple, par son proslernuni unicaréné seulement de chaque 
côté, etc. 

b. Prosternum longitudinalement rebordé de cliaque 
coté par deux carènes très marquées, limitées par de fins 
sillons. 

3 . U. cAVENNENsis de Bonv. 

Elongatus, glaber, supra obscure ferrugineus ; capite 
ierrugineo, fronte liaud impressa ^ pronoto latitudims longi- 
tudine, antice sensini leviter attenuato, subtiliter, medio 
basique prjçsertim. punctato, pone medium linea discoi- 
dali impressa, antice rotundatim angulatà, transversim'iio- 
tato ; elvtris oblongis, postice sensim attenuatis, subtibus 
sat dense punctatis ; corpore subtus brunneo ferrugineo, 
abdomine apicem versus dilutiore , pedibus ferrugineis 5 
lobo prosternali antico valde prominente. 

Long. 0,0055. — Larg. 0,002. 

Corps allongé, peu convexe, luisant, glabre et d un brun 
lerrugineux obsKur supérieurement, lête ferrugineuse, 
finement ponctuée. Front sans impression aucune. An¬ 
tennes à premier article ferrugineux. Pronotum à peu^ près 
aussi long que large, légèrement et graduellement rétréci 
en avant, resserré tout à fait au sommet, a angles anté¬ 
rieurs arrondis au bout, point distinctement sinué au-des¬ 
sus des angles postérieurs, marqué d’une ponctuation mé¬ 
diocrement serrée, fine, surtout au milieu et a la base, 
offrant transversalement derrière le milieu une ligne en¬ 
foncée médiane fine, mais bien marquée, formant un angle 
très obtus et même arrondi en avant. Elytres oblongues, 
se rétrécissant graduellement vers 1 extrémité, offrant de 
cliaque côté une petite impression légère en dedans de 1 e- 
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paille, très finement et assez densément ponctuées. Pro- 
sfernum très finement et éparsément ponctué, mais offrant 
de forts points sur toute sa partie antérieure ou menton¬ 
nière, laquelle est très saillante en avant, dépasse les an¬ 
gles antérieurs du pronotum et devient un peu visible 
supérieurement. Dessous du corps d’un brun ferrugineux , 
avec l’abdomen un peu plus clair vers le sommet. Pattes 
ferrugineuses. 

Le D. cayennensis a été trouvé à Cayenne et fait partie 
de la collection de M. DeyrollequimeTa obligeamment com¬ 
muniqué. 

Assez voisin par sa forme allongée et sa couleur du 
D. unicolor, il s’en distingue néanmoins facilement par la 
ponctuation plus fine de son pronotum, la ligne enfoncée 
postérieure de celui-ci tout autre, et sa mentonnière très 
saillante en avant et dépassant les angles antérieurs du 
pronotum. 

4-. D. UNICOLOR de Bonv. (PI. 2, Fig. ,3). • 

Elongatus, subparallelus, glaber; capite ferrugineo ; 
fronte haud impressâ ; pronoto obscure ferrugineo, disco 
medio longitudinaliter nigro, latitudinis longitudine, antice 
indistincte attenuato, distincte, posticà parte mediâ subti- 
lius, punctato, mox pone medium, depressione parvulà, 
lineis duabus extus retrorsum fortiter obliquis, intusque 
apice, lineolis duabus valde approximatis, auctis, antice 
terminata, notato ; elytris oblongis, apice modo attenuatis, 
nigris, apicem versus vero sensim obscure ferrügineis,sub- 
tiliterpunctatis; corpore subtus ferrugineo, pectore nigro ; 
pedibus ferrugineis. 

Long. 0,0054. — Larg. 0,0018. 

Corps allongé, subparallèle, peu convexe, luisant, glabre 
supérieurement, 'fête ferrugineuse, distinctement ponctuée. 
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Front sans impression aucune. Antennes noirâtres, avec 
leur premier article ferrugineux. Pronotum d’un ferrugi¬ 
neux obscur, longitudinalement noirâtre sur son disque au 
milieu, à peu près aussi long que large, indistinctement 
rétréci en avant, un peu resserré tout à fait au sommet, à 
angles antérieurs subarrondis, très faiblement ou à peine 
sinué sur les côtés au-dessus des angles postérieurs ; mar¬ 
qué d’une ponctuation distincte assez dense, plus fine au 
milieu de sa base, offrant immédiatement derrière le milieu 
une faible dépression limitée en avant par deux lignes for¬ 
tement obliques en dehors et en arrière, coudées à angle 
aigu au sommet intérieurement en deux petites branches 
descendantes, très rapprochées, de telle sorte que leur en¬ 
semble forme un w renversé dont les branches médianes 
sont plus courtes. Ecusson noir. Elytres oblongues, rétré¬ 
cies à l’extrémité seulement, noires, mais devenant gra¬ 
duellement d’un ferrugineux obscur au sommet,' offrant 
de chaque côté une petite impression bien marquée en de¬ 
dans de l’épaule, finement et irrégulièrement ponctuées, 
avec une strie juxtasuturale très fine largement effacée en 
avantetaussi en arrière. Prosternum ponctué sur les côtés, 
àpeu près lisse dans sonmilieu, offrant des points assez forts 
en avant sur la mentonnière. Propectus et abdomen ferru¬ 
gineux, prostemum, meso et meta-pectus noirs. 

Je n’ai eu sous les yeux qu’un seul exemplaire de cette 
espèce, communiqué par M. DejToUe. Il provenait de l’ile 
Sainte-Catherine. 

Le D. unicolor se rapproche du jf). brunneus, mais sa 
taille plus grande, la couleur noire de ses élytres et l’obli¬ 
quité bien plus forte des deux lignes qui limitent la dé¬ 
pression de son pronotum l’en séparent nettement. 
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5. D, imiiNNEUS de Bonv. (PI. 2, Fig. 4). 

Oblongtis, totus ferrugineus, glaber; fronte haiid im- 
pressâ ; pronoto latiludinis longitiidine, antice scnsim levi- 
ter attenuato, distincte sat crebre, posticâ parte mediA sub- 
tilius, punctato, pone medium depressione parvulA obso- 
letA, lineis duabus extus retrorsum obiiquis, intusqueapice 
lineoUs duabus brevibus , valde approximatis , auctis , 
antice terminata, notato ; elytris oblongo-ovatis, apice 
vix attenuatis, subtiliter sat dense punctatis ; corpore sub¬ 
tus pedibusque ferrugineis. 

Long. 0,0045— 0,0048. — Larg. 0,0010— 0,0017. 

Corps oblong, peu convexe, luisant, ferrugineux en en¬ 
tier, glabre. Tète distinctement ponctuée. Front sans im¬ 
pression aucune. Antennes noires, à premier article ferru¬ 
gineux. Pronotum aussi long que large, légèrement et gra¬ 
duellement rétréci en avant, visiblement mais point brus¬ 
quement resserré au sommet, à angles antérieurs un peu ar¬ 
rondis, point sinué sur les côtés au-dessus des angles pos¬ 
térieurs, marqué d’une ponctuation bien distincte, assez 
serrée, très fine et éparse au milieu de sa base, offrant der¬ 
rière le milieu une très faible dépression limitée en avant 
par deux lignes obliques en dehors et en arrière, coudées 
anguleusement au sommet intérieurement en deux petites 
branches descendantes très courtes, très rapprochées, de 
telle sorte que leur ensemble forme un w renversé très 
ouvert dont les branches médianes sont très courtes et un 
peu séparées. Elytres ovales oblongues, à peine rétrécies à 
l’extrémité, offrantde chaquecôtéune petite impression bien 
marquée en dedans de l’épaule, finement et assez densé¬ 
ment ponctuées. Prosternum très finement ponctué, lisse 
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dans son milieu, offrant d’assez forts points en avant sur la 
mentonnière. Dessous du corps ferrugineux, un peu plus 
foncé dans son milieu. Pattes ferrugineuses. 

On doit la découverte de cette espèce à M. Salle 
qui l’a prise en juin dans les forêts vierges du Mexique. 

Elle est remarquable par sa couleur en entier ferru¬ 
gineuse. 

6. D. NiGRiCANS de Bonv. 

Oblongo-elongatus, glaber, nigro-piceus ; fronte haud 
impressâ; pronoto latitudinis longitudine, antice sensim 
leviter atfenuato, distincte sat crebre, posticâ parte medià 
subtilissime, pimctato, pone medium depressione parvulâ 
lineis duabus extus retrorsum leviter obliquis antice v per- 
parvuli formâ conjunctis, terminata, notato ; elytris oblon- 
gis postice paululum attenuatis subtilissime punctatis, in- 
Irahumeros haud distincte impressis;corpore subtus nigro- 
piceo; pedibus brunneis, tarsis dilutioribus. 

Long. 0,00i. — Larg. 0,0013. 

Corps oblong allongé, médiocrement convexe, entière¬ 
ment d’un noir de poix, luisant, glabre. Tête très finement 
ponctuée. Front sans impression aucune. Antennes à pre¬ 
mier article d’un brun foncé. Pronotum à peu près aussi 
long que large, légèrement et graduellement rétréci en 
avant, faiblement resserré au sommet, ses angles antérieurs 
un peu arrondis, point sinué sur les côtés au-dessus des 
angles postérieurs ; marqué d’une ponctuation distincte, 
assez dense et égale, très fine et écartée au milieu de sa 
base, offrant derrière le milieu une faible dépression, limi¬ 
tée en avant par deux lignes légèrement obliques en dehors 
et en arrière, se réunissant au milieu en avant en formant 
un très petit V rentrant. Elytres oblongues, un peu rétrécies 
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vers l’cxtrémilé, n’offraiit point d’impression distincte en 
dedans de l’épaule, très finement et irrégulièrement ponc¬ 
tuées. Prosternum lisse dans son milieu, offrant quelques 
points au bord antérieur de la mentonnière. Dessous du 
corps d’un noir de poix, un peu rougeâtre sur l’abdomen et 
les côtés du propectus. Pattes d’un brun foncé un peu rou¬ 
geâtre; tarses plus clairs. 

Je dois la communication de cette espèce à l’obli¬ 
geance de M. le comte de Mnizech qui l’a reçue de 
Colombie. 

Le D. nigricans parait se rapprocher du Lissomits nüi- 
dtm de Melsheimer (Proc, of the Ac. Philad. ii. 149 (1842), 
mais ne peut cependant lui être rapporté. En effet cet au¬ 
teur dit en parlant du pronotum : « finement ponctué, les 
points presque confluents sur la marge postérieure, » tan¬ 
dis que, dans notre insecte, au contraire, la base du prono¬ 
tum est très finement ponctuée avec les points écartés. 

7. D. ABDOMiNALis de Bonv. 

; Elongatus, glaber ; fronte liaud impressâ; capite pronoto- 
que nigris ; hoc latitudinis longitudine, antice sensim dis¬ 
tincte attenuato ; lateribus supra angulos posticos distincte 
sinuato, sat crebre distincte, posticâ parte mediâ subtilis- 
sime, punctato, postice depressione mediâ valde obsoletâ 
punctis quibusdam antice vix terminata, notato ; elytris 
clongatis, anticâ parte fere mediâ nigris, dein omnino ru- 
bris ; distincte sat crebre punctatis ; corpore subtus nigro, 
abdomine rubro; pedibus nigris, tarsis dilutioribus. 

Long. 0,0036. — Larg. 0,002. 

Corps allongé, peu convexe, luisant, glabre. Tête noire 
â ponctuation bien marquée et assez serrée. Front sans im¬ 
pression. Antennes entièrement noires. Pronotum noir 
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offrant de chaque côté à ses angles antérieurs qui sont sub¬ 
arrondis une étroite et petite tache rougeâtre bien visible; 
à peu près aussi long que large, graduellement et assez no¬ 
tablement rétréci en avant, visiblement mais point brusque¬ 
ment resserré au sommet, distinctement sinué sur les côtés, 
au-dessus des angles postérieurs; marqué d’une ponctuation 
bien distincte, assez dense sur les côtés, un peu moins au 
milieu ; très fine au milieu de la base, offrant en arrière une 
dépression médiane très obsolète vaguement limitée en. 
avant par une ligne courbe peu tranchée de points assez 
forts. Ecusson noir. Elytres oblongues, à peine atténuées 
en arrière, noires dans leurs deux cinquièmes antérieurs 
avec le bord postérieur de cette partie noire légèrement 
cintré en avant, brusquement et entièrement rouges dans le 
reste de leur surface; offrant une impression bien marquée 
de chaque côté en dedans de l’épaule, distinctement et 
assez densément ponctuées. Prosternum finement et assez 
densément ponctué sur les côtés, offrant quelques points 
épars seulement dans son milieu, couvert de forts points 
sur toute sa mentonnière en avant. Dessous du corps noir 
sauf l’abdomen qui est entièrement rouge. Pattes noires; 
tarses brunâtres. 

Je dois la communication de ce bel insecte à l’obligeance 
de M. Thomson qui l’a reçu de Colombie. 

Cette espèce est assez voisine du Semirufus, mais s’en 
distingue néanmoins très facilement par sa forme plus 
allongée, la coloration de ses élytres différente, et la 
dépression médiane postérieure de son pronotum très va¬ 
guement limitée en avant. 

8. D. SEMIRUFUS de Bonv. 

Oblongo-elongatus, glaber ;frontehaud distincte impres- 
sâ; capite pronotoque nigris, hoc latitudinis longitudine, 
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antice sensim distincte attenuato ; lateribus supra angulos 
posticos distincte sinuato, sat crebre distincte, posticâ par¬ 
te nrediâ quam sublilissime, punctato, postice depres- 
sione mediâ subobsoleta punctorum lineâ regulari antice 
transversim terminata , notato ; elytris oblongis, quarta 
parle anticâ nigris, dein rubris, apice vero iteruni nigris ; 
sat crebre punctatis; corpore subtus nigro, abdomine rubrO; 
pedibus nigro-piceis, anticis tarsisque dilutioribus, 

Long. 0,0052, — Larg. 0,002. 

Corps oblong, mais assez allongé, médiocrement con- 
A^exe, luisant, glabre. Tête noire, à ponctuation bien mar¬ 
quée. Front point distinctement impressionné dans son 
milieu. Antennes entièrement noires. Pronotum noir, offrant 
ü ses angles antérieurs, qui sont un peu arrondis, une petite 
tache rougeâtre ; aussi long que large, graduellement et 
assez notablement rétréci en aA'ant, faiblement resserré au 
sommet, distinctement sinué sur les côtés au-dessus des 
angles postérieurs; marqué d’une ponctuation bien distincte, 
assez dense, extrêmement fine et éparse au milieu de la 
base, offrant en arrière une dépression médiane légère, dis¬ 
tinctement limitée antérieurement par une ligne transverse 
de gros points enfoncés. Ecusson noir. Elytres oblongues, 

peine atténuées en arrière, avec leur quart antérieur noir, 
mais obliquement coupé de chaque côté, la couleur noire 
s’étendant, davantage dans le milieu, brusquement rouges 
dans le reste de leur surface, mais toutefois avec leur som¬ 
met noir ; offrant une impression bien marquée de chaque 
côté en dedans de l’épaule, assez distinctement et assez 
densément ponctuées. Prosternum finement et assez 
densément ponctué sur les côtés, n’offrant que quelques 
points dans son miheu, couvert de points plus gros sur 
toute sa mentonnière en avant. Dessous du corps noir sauf 
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l’abdomen qui est cniibrement rouge. Pattes antérieures 
d’un brun ferrugineux obscur, les suivants d’un noir bru¬ 
nâtre; tarses bruns. 

Le seul individu que j’ai eu sous les yeux faisait partie 
de la collection de M. le comte de Mnizech et provenait du 
Mexique. 

•La dépression de la base du pronotum limitée en avant 
par une ligne de point seulement distingue facilement le 
D. seminifus des espèces suivantes offrant avec lui des 
analogies de coloration. 


9. D. LATERALis de Ronv. 

Oblongus, glaber-, frontehaudimpressâ; capi te prono to¬ 
que nigris, hoc lateribus, antice præsertim, obscure rufcs- 
cente, latitudinis longitudine, antice sensim sat leviter 
attenuato, distincte sat crebre, basi mediâ subtilissime, 
punctato ; pone mediun depressione obsoletâ lineis duabus 
extus retrorsum leviter obliquis, antice v parvuli forma 
conjunctis, terminata, notato ; elytris sat oblongis, flaves- 
cente rufis, lateribus anguste nigro marginatis apiceque 
nigris, subtiliter sat crebre punctatis ; corpore subtus nigro, 
propectore antice ultimoque abdominis segmento rufescen- 
tibus ; pedibus ferrugineis. 

Long. 0,0046. — Larg. 0,0018. 

Corps oblong, peu convexe, luisant, glabre. Tète noire, 
à ponctuation fine .surtout au milieu. Front sans impression 
aucune. Antennes noires, à premier article ferrugineux. 
Pronotum noir, obscurément rougeâtre sur les côtés et â ses 
angles antérieurs, à peu près aussi long que large, assez 
légèrement et graduellement rétréci en avant, â peine res¬ 
serré tout â fait au sommet, ses angles antérieurs un peu 
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arrondis, point siuué sur les côtés au-dessus des angles pos¬ 
térieurs, marqué d’une ponctuation distincte et assez serrée, 
très-fine et éparse au milieu de sa base, offrant derrière le 
milieu une faible dépression limitée en avant par deux 
lignes légèrement obliques en dehors et en arrière, cou¬ 
dées au sommet intérieurement en deux petites branches 
descendantes très courtes formant un tout petit v. Ecusson 
noir. Elytres suboblongues, légèrement rétrécies vers l’ex¬ 
trémité, d’un rouge jaunâtre, offrant une tache obscure mal 
limitée autour et surtout derrière l’écusson, de plus étroi¬ 
tement bordée de noir sur les côtés, et noires à l’extrémité, 
offrant une petite impression obsolète en dedans de l’é¬ 
paule, finement et assez densément ponctuées, avec une 
strie juxtasuturale fine largement effacée en avant et en ar¬ 
rière. Prosternum ponctué sur les côtés, à peu près lisse 
dans son milieu, offrant quelques points plus forts en avant 
sur la mentonnière. Dessous du corps noir, partie anté¬ 
rieure du propdctus et dernier segment de l’abdomen rou¬ 
geâtres. Pattes ferrugineuses. 

Je n’ai eu sous les yeux qu’un seul exemplaire de cette 
espèce, lequel m’a été communiqué par M Chevrolat qui 
l’avait reçu du Mexique. 

Le D. lateralis se rapproche beaucoup du D. sellalus, 
mais s’en distingue néanmoins facilement. En effet sa forme 
un peu plus courte, la couleur du premier article de ses 
antennes, la dépression de son pronotum très finement 
ponctuée et la bordure noire de ses élytres empêchent de 
le confondre avec cette espèce. 

10 D. SELLATCS de Bonv. (PI. 2 Fig. 5). 

Elongatus, glaber; honte haud impressâ; capite pro- 
notoque nigris ; hoc lalitudinis longitudine, antice sensim 
vix attcnuato, sat fortiter dense, basi mediâ subtilius sed 
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valde distincte, pimctato ; poslice depressione media lineis 
duabus satbrevibus extus retrorsum leviter obliquis, in- 
lusque apice lineolis duabus approximatis atque subpa- 
rallelis auctis, antice terminata, notato ; elytris oblongis, 
rubro sanguineis aut coccineis, basi saepius plus miuusvc 
nigricantibus vel interdum concoloribus, tertiâ parte pos- 
ticâ nigris, subtiliter punctatis ; corpore subtus nigro, seg- 
mentis ventralibus 2, 3 vel 4 sæpius rubro sanguineis, 
rarius concoloribus , metapectore interdum etiam rubro ; 
pedibus nigris, tarsis dilutioribus. 

Long. 0,0042— 0,0058. — Larg. 0,0016 — 0,0021. 


Corps allongé, médiocrement convexe, luisant, glabre, 
ïéte noire, finement ponctuée. Front sans impression au¬ 
cune. Antennes entièrement noires. Pronotum noir, offrant 
de chaque côté à ses angles antéi'ieurs qui sont arrondis 
une petite tache rougeâtre, aussi long que large, graduelle¬ 
ment et faiblement resserré au sommet, faiblement ou a 
peine sinué sur les côtés au-dessus des angles postérieurs ; 
marqué d’une ponctuation assez forte et assez serrée, plus 
fine mais encore bien distincte au milieu de sa base où il 
offre une dépression légère limitée en avant par deux lignes 
assez courtes, légèrement obliques en dehors et en arrière, 
obtusément coudées chacune au sommet intérieurement en 
deux petites branches descendantes très-rapproctiées et 
subparallèles, de telle sorte que leur ensemble forme une 
sorte de \v renversé très-ouvert. Elytres oblongues, légère¬ 
ment atténuées en arrière, en entier d’un rouge sanguin, 
ou d’un rouge vif jusqu’aux deux tiers postérieurs chez cer¬ 
tains, marquées de noir autour de l’écusson chez les uns, 
en forme de triangle basilaire chez les autres, offrant chez 
tous le dernier tiers de leur longueur entièrement noir, 
avec une impression plus ou moins obsolète ou même nulle 
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on dedans de l’épaule, finement ponctuée, offrant une strie 
juxtasuturale très fine largement effacée en arrière et plus 
encore en avant. l*rosternum finement ponctué sur les 
côtés, à peu près lisse au milieu, densément ponctué en 
avant sur la mentonnière. Dessous du corps avec les 2, 3 
ou 4 premiers segments ventraux rouges ordinairement, 
rarement avec ceux-ci concolores, parfois avec le méla- 
Ihorax rouge également. Pattes noires ; tarses bruns. 

Le D. sellatus se trouve au Brésil et en Colombie. 

C’est l’espèce qui paraît offrir le plus de variations. 
Toutefois elle se distingue facilement par la forme du w de 
son pronotum, et surtout par la ponctuation plus forte que 
d’habitude et bien distincte qui s’observe sur la dépression 
postérieure de celui-ci. 

11. D. BALTEATUS de Bonv. 

Oblongus, giaber; fronte iiaud impressà, capite prono- 
toque nigris, hoc latitudinis longitudine, antice sensimat- 
lenuato, distinctius sat crebre, basi média sparsim quam 
subtilissime, punctato’; pone medium depressione lineis 
duabus extus retrorsum leviter obliquis intusque apice 
lineolis duabus approximatis brevibus auctis, terminata, 
notato ; elytris oblongo-ovatis, rubris, tertià parte posticà 
nigris, subtiliter punctatis; corpore subtus nigro, metapec- 
tore abdomineque vel toto vel partira basi, rubris ; pedibus 
nigris, tarsis testaceo-brunneis. 

Long. 0,004 — 0,0043. — Larg. 0,0015—'00,017. 

Corps oblong, médiocrement convexe, luisant, glabre. 
Tète noire à ponctuation assez fine surtout au milieu. Front 
sans impression aucune. Antennes noires en entier. Prono¬ 
tum noir, olfrant ses angles antérieurs plus ou moins mar- 
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qiiés de rougeâtre obscur au sommet et de plus parfois une 
tache ferrugineuse à peine marquée de chaque coté vers 
les angles postérieurs, à peu près aussi long que large, 
graduellement et assez sensiblement rétréci en avant, fai¬ 
blement resserré au sommet, avec ses angles antérieurs un 
peu arrondis, à peine sinué sur les côtés au-dessus des an¬ 
gles postérieurs, marqué d’une ponctuation bien distincte 
et assez serrée, extrêmement fine et éparse au milieu de la 
base, offrant derrière le milieu une faible dépression limitée 
en avant par deux lignes très légèrement obliques en dehors 
et en arrière, coudées au sommet intérieurement en deux 
petites branches descendantes rapprochées, de telle sorte 
que leur ensemble forme une sorte de w renversé extrême¬ 
ment ouvert, dont les branches médianes sont beaucoup 
plus courtes et ouvertes. Ecusson d’un brun ferrugineux. 
Elytres ovales oblongues, légèrement atténuées en arrière, 
d’un rouge très légèrement jaunâtre, noires dans leur tiers 
postérieur et parfois aussi très étroitement à la base, of¬ 
frant de chaque coté une impression tout à fait obsolète en 
dedans de l’épaule, finement ponctuées. Prosternum fine¬ 
ment ponctué sur les cotés, lisse dans son milieu, offrant 
quelques points au bord antérieur de la mentonnière. 
Dessous du corps noir, métapectus et abdomen, soit en 
^ entier, soit plus ou moins à la base, d’un rouge sanguin. 
Pattes noires. Tarses d’un tesfacé brunâtre. 

Cette espèce provient du Mexique. Elle m’a été commu¬ 
niquée par M. Sallé. 

Elle est très voisine du D. sellalus mais s’en distingue 
toutefois par sa forme moins allongée, plus oblongue, par 
la dépression de son pronotum placée un peu moins en ar¬ 
rière, à points épars et extrêmement fins, et limitée en 
avant par deux lignes moins obliques et moins courtes. | 


12 D, TUNiCATUs de 13onv. 


/V.2 

Oblongus, glaber ; fronte haud impressà ; capite pronolo- 
<}ue nigris, hoc latitudinis. longitudine antice sensim vix 
dttenuato, distincte, basi media sparsim, subtilissimepunc- 
tato, pone medium depressione obsoleta lineis duabus extus 
1 etrorsum vix obliqnis, antice v perparvuli l'ormà conjunctis, 
terminata, notato; elytris oblongo-ovatis antice rubris, ter- 
tiaparte posticà nigris, subtilissime punctatis ; corpore sub¬ 
tus nigro, metapectore abdominisque basi rubris ; pedibus 
nigro-brunneis ; tarsis testaceis. 

Long. 0,0048. — Larg. 0,00t8. 

Corps oblong, médiocrement convexe, luisant, gUibre. 

1 été noire, distinctement pointillée, principalement sur les 
côtés. Front sans impression aucune. Antennes entièrement 
noires. Pronotum noir ; à peu près aussi long que large, 
laiblement et graduellement rétréci en avant, resserré tout 
à fait au sommet, avec ses angles antérieurs un peu ar¬ 
rondis, point distinctement sinué au-dessus des angles pos¬ 
térieurs, marqué d’une ponctuation distincte, médiocre¬ 
ment serrée, très fine au milieu de la base ; offrant derrière 
le milieu une très faible dépression limitée antérieurement 
par deux lignes très légèrement obliques en dehors et en 
arrière, se réunissant au milieu en avant en formant un 
très petit v rentrant. Ecusson noir. Elytres ovales oblon- 
gues, à peine atténuées en arrière, entièrement rouges jus¬ 
qu’aux deux tiers postérieurs, noires dans le reste de leur 
surface, sans impression distincte en dedans de l’épaule, 
très finement ponctuées. Prosternum finement ponctué sur 
les côtés, lisse dans son milieu, otfrant quelques points en 
avimt sur lu mentonnière. Dessous du corps noir, mélapec- 
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tus et base de l’abdomen d’uii rouge sanguin. l’attes d’un 
noir brun, milieu des cuisses antérieures en dedans et tarses 
testacés. 

Le seul exemplaire de cette espèce que j’ai eu sous les 
yeux m’a été communiqué par M. Chevrolat. Il provenait 
de l’ile de Cuba. 

Voisin des deux précédents, le D. tunicatus s’en dis¬ 
tingue surtout par les lignes qui limitent la dépression de 
son pronotum très peu obliques et réunies en dedans en 
formant un très petit v. 

13. D. DiMiDiATiPENNis de Bonv. 

Suboblongus, glaber ; fronte haud impressâ ; capite pro- 
notoque nigris, hoc latitudinis longitudine, autice sensim 
vix attenuato, valde distincte satcrebre, basi media sparsim 
subtilissime, punctato ; pone medium depressione obsoletâ 
lineis duabus extus retrorsum vix obliquis, antice v par- 
vuli aperti forma conjunctis, terminata, notato ; elytris 
oblongo ovatis, anticâ parte média rubris, posticâ nigris, 
subtilissime punctatis ; corpore subtus toto nigro ; pedibus 
nigro brunneis ; tarsis dilutioribus. 

Long. 0,0047. — Larg. 0,0018. 

Corps suboblong, médiocrement convexe, luisant, glabre. 
Tête noire, à ponctuation distincte, assez serrée, un peu 
moins au milieu. Front sans impression aucune. Antennes 
à premier article noir. Pronotum noir, aussi long que large, 
faiblement ou à peine rétréci en avant, resserré au sommet, 
ses angles antérieurs un peu arrondis, légèrement sinué sur 
les côtés au-dessus des angles postérieurs, marqué d’une 
ponctuation bien distincte et assez serrée, très line et eparse 
au milieu de sa base, offrant derrière le milieu une laible 
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dépression limitée en avant par deux lignes très légère¬ 
ment obliques en dehors et en arrière, se réunissant au 
milieu en avant en formant un petit v rentrant un peu 
ouvert au bout. Ecusson noir. Elytres ovales oblongues, 
légèrement rétrécies vers l’extrémité , d’un rouge très 
faiblement jaunâtre dans leur moitié antérieure, noires 
dans le reste de leur étendue, sans impression distincte 
en dedans de l’épaule, très finement ponctuées, avec une 
strie juxlasuturale très fine elFacée en arrièrç et bien 
plus encore en avant. Prosternum finement ponctué sur les 
côtés, lisse dans son milieu, offrant quelques points assez 
marqués en avant sur la mentonnière. Dessous du corps 
noir en entier. Pattes d’un noir brun, les antérieures avec 
les cuisses un peu ferrugineuses en-dedans. Tarses bruns. 

Le I). dimidiatipennis m’a été obligeamment commu¬ 
niqué par M. Deyrolle qui avait reçu du Brésil le seul 
exemplaire qu’il possédât. 

Cet insecte offre de grandes affinités avec le D. lunicatus 
èt chez lui les lignes limitant la dépression du pronotum 
sont disposées comme chez ce dernier. Il s’en distingue ce¬ 
pendant facilement par la couleur noire de ses élytres 
étendue jusqu’au milieu en avant, par le dessous du corps 
noir en entier et le petit v du pronotum un peu ouvert au 
sommet. 

14. D. AFFLNis de Bonv. 

üblongo-ovatus, niger, convexiusculiis, glaber; fronte 
baud distincte impressâ ; pronoto latitudine subbreviore, 
anticesensim vix attenuato, apîce distincte coarctatosat for- 
titer, basi medià subtilissime, punctato ; postice depressione 
lincisduabusextusretropsum vix obliquis, intusqueapiceli- 
neolis duabus brevibus valde approximatis subparallelisquc 
auctis, terminata, notato ; elytris subovatis, convexis, antice 
præsertim, ante medium maculâ magnà rubrâ, antice obli- 
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quà, ultra medium vix extensa, ab alla auguste sutura së^ 
juncta, in utroque notatis, satdensesubtilissime punctatis; 
oorpore subtus pedibusque nigris, tarsis dilutioribus. 

Long. 0,0039 — 0,0054. — Larg. 0,0017 — 0,0023. 

Corps ovale oblong, assez convexe, luisant, glabre. Tête 
noire à ponctuation distincte. Front sans impression mé- 
tbane distincte. Antennes noires. Pronotum noir, légère¬ 
ment moins long que large, l'aiblement rétréci en avant, 
notciblement resserré au sommet, ses angles antérieurs un 
peu arrondis, à peine ou indistinctement sinué sur les côtés 
au-dessus des angles postérieurs, marqué d’une ponctua¬ 
tion assez forte et assez serrée, très fine au milieu de la 
base où il olfre une légère dépression bmitée antérieure¬ 
ment par deux lignes très-légèrement obliques en dehors 
et en arrière, coudées au sommet intérieurement en deux 
petites branches descendantes courtes, très rapprochées et 
subparallèles. Ecusson noir. Elytres subovalaires, assez 
distinctement atténuées en arrière, noires, offrant chacune 
en avant une grande tache ou bande rouge obliquement 
coupée en dedans antérieurement, dépassant légèrement 
le milieu en arrière, à peine séparée de l’opposée sur la 
suture par une fine ligne noire ou brunâtre, assez convexes 
surtout en avant, avec une impression plus ou moins obso¬ 
lète ou nulle en dedans de l’épaule, très finement et assez 
densément ponctuées. Prosternum ponctué sur les cotés, 
lisse au milieu, offrant des points assez forts en avant sur la 
mentonnière. Dessous du corps entièrement noir ainsi que 
les pattes, tarses brunâtres. 

Cette espèce provient du Mexique. Elle se distingue des 
précédentes par sa forme plus courte, plus ovale et plus 
convexe, ainsi que par la disposition de la tache ou bande 
rouge de ses élytres. Le D. affmis ressemble extrêmement 
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en outre au D. fnsciaiitsk premièi-e vue, mais s’en éloigne 
par 1 absence de ligne élevée supplémentaire en dedans du 
rebord des élytres, par son corps tout noir en dessous 
ainsi que les pattes et les antennes, etc. 

II. (I) Elytres offrant de chaque côté, en dedans du re¬ 
bord latéral, un rebord supplémentaire ou fine ligne éle¬ 
vée plus ou moins prolongéepostérieurementen fin sillon, 
mais toujours bien distincte à la base où elle monte au- 
dessus de l’angle postérieur du pronotum, qui se trouve 
|dus ou moins visiblement enclavé entre elle et le rebord 
latéral. 

.1. Mentonnière médiocrement saillante en avant, ne 
dépassant point distinctement les angles antérieurs du pro¬ 
notum, nullement visible en dessus. 

X Sillons antennaires assez longs, atteignant presque 
au milieu du propectus, légèrement obliques en dedans, 
nullement coudés avec la suture prosternale. 

15. D. rASCiATiis de BonV. (PI. 2, Fig. 6). 

Oblongo-ovatus, niger, convexiusculus, glaber ; fronte 
baud impressâ ; antennarum articulo primo rufo-testaceo; 
pronoto latitudine vix breviore, antice sensim distincte 
attenuato, valde distincte, basi mediâ sparsim subtilissi- 
meque, punctato, postice depressione lineisduabus extus re- 
trorsum vix obliquis antice v parvuli forma conjunclis 
terminata, notato; elytris subovatis, convexis antice pi æ- 
sertim, vix ante medium macula magna rufa, antice obli- 


(1) Dans toutes les espèces de cette division, le 1 ). cc/Mcstm excepté, le 
prosterniira est longitudinalement rebordé do chaciuc côté par deux carènes 
trésrinarquécs, limitées par de fins sillons. Je ne parlerai donc plus de ce 
caractère dans les descriptions. 
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qua, ultra medium paululum extensa, ab alia auguste su- 
turà sejuncta, in utroquenotatis, sat dense subtiliter punc- 
tatis ; corpore subtus antice nigro, prosterne postice, pec- 
tore abdomineque rufis ; pedibus ferrugineis, femoribus 
subinfuscatis. 

Long. 0,0036. — Larg. 0,0015. 

Corps ovale oblong, assez convexe, luisant, glabre supé¬ 
rieurement. Tête noire, à ponctuation distincte, assez ser¬ 
rée sur les côtés, moins dans son milieu. Front sans im¬ 
pression aucune. Antennes à premier article d’un testacé 
rougeâtre clair : le second brunâtre ; les suivants tous noirs. 
Pronotumnoir, offrant de chaque côtéà ses angles antérieurs 
qui sont arrondis une petite tacherougeâtre, légèrement ou 
â peine moins long que large, graduellement et sensible¬ 
ment réli'éci en avant, un peu resserré au sommet ; point 
sinué sur les côtés au-dessus des angles postérieurs, mar¬ 
qué d’une ponctuation très distincte et assez serrée, très 
fine et éparse au milieu de la base où il offre une légère 
dépression limitée antérieurement par deux lignes très légè¬ 
rement obliques en dehors et en arrière, se réunissant au 
milieu en avant en formant un petit v rentrant bien mar¬ 
qué. Ecusson noir. Elytres subovalaires, s’atténuant nota¬ 
blement en arrière, noires, offrant chacune en avant une 
grande tache ou bande d’un rouge jaunâtre obliquement 
coupée en dedans antérieurement, dépassant un peu le 
milieu en arrière, à peine séparée de l’opposée sur la suture 
par une fine ligne noire, assez convexe surtout en avant, 
sans impression distincte en dedans de l’épaule ; finement 
et assez densément ponctuées. Prosternum finement ponc¬ 
tué sur les côtés, lisse au milieu, offrant quelques points 
assez forts en avant sur la mentonnière. Dessous du corps 
d’un noir de poix antérieurement, la moitié postérieure du 
prosternum, les méso et métapectus ainsi que l’abomen 
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rouges en entier. Pattes ferrugineuses avec les cuisses très 
légèrement rembrunies. 

.le dois la communication de cette espèce àM. Chevrolat 
qui l’avait reçue du Para. 

Quoique ressemblant beaucoup de prime abord au 
D. affinis, le D. /osciatus s’en éloigné toutefois notablement 
comme nous l’avons déjà dit. Il ne peut davantage se con¬ 
fondre avec le suivant. 

16. D. GRANDIS de Bonv. (PI. 3, Fig. 1). 

Suboblongus, niger, nitidus, supra pube subtili erectà 
sparsim vestitus ; fronte haud impressâ; pronoto latitudine 
baud breviore, antice Ibrtiter sensim attenuato, lateribus 
dense, medioque sparsim, distincte punctato ; postice supra 
basin leviter transversim depresso ; elytris oblongo-ovatis, 
maculàmagnà, submedià,rufâ, transversa vel subrotundata, 
marginem externam atlingente, ab aliâ auguste sutura 
sejunctâ, utroque notatis, subtiliter punctatis; corpore sub¬ 
tus nigro, pube tenui flavescente leviter vestito, segmentis 
ventralibus quatuor primis rufis;pedibusrufo-ferrugineis. 

Long. 0,0064 — 0,0074. — Larg. 0,0026 — 0,0028. 

Corps subovale oblong, médiocrement convexe, luisant, 
recouvert supérieurement de petits poils redressés peu ser¬ 
rés. Tète noire à ponctuation forte et serrée. Front sans 
impression médiane distincte. Antennes ferrugineuses en 
entier. Pronotum noir, à peu près ou presque aussi long- 
que large, fortement mais giaduellement rétréci en avant, 
visiblement resserré tout à fait au sommet, avec ses angles 
antérieurs arrondis, point distinctement sinué sur les côtés 
au-dessus des angles postérieurs ; marqué d’une ponctua¬ 
tion distincte, dense sur les côtés, peu seri’ée dans son rai- 
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lieu, offrant postérieurement au-dessus delà base une légère 
dépression transverse. Ecusson noir. Elytres ovales-oblon- 
gues, fortement mais graduellement atténuées en arrière, 
noires, olfrantsur chacune une grande tache d’un rouge jau¬ 
nâtre, placée à peu près au milieu, atteignant plus ou moins 
largement le bord externe, séparée étroitement de l’opposée 
sur la suture, tantôt sid)arrondie et tantôt en forme de bande 
transverse; présentant une impression distincte en dedans 
de l’épaule ; à ponctuation fine, peuserrée, offrant quelque 
tendance à se disposer çà et là en séries. Prosternum fine¬ 
ment ponctué sur les côtés, avec quelques points très fins 
seulement dans son milieu, d’autres assez forts au bord 
antérieur de la mentonnière. Dessous du corps noir, fine¬ 
ment revêtu de petits poils jaunâtres peu serrés, avec 
les quatre premiers segments ventraux rouges. Pattes 
d’un rouge ferrugineux. 

Cettesuperbe espèce a été découverte parM. Sallé en juil¬ 
let dans les forêts vierges du Mexique. 

Le Signntipennis de Castelnau parait être voisin de notre 
espèce, mais je n’ai osé l’y rapporter. 

Le D. grandis est une des espèces les plus belles de ce 
genre et ne peut se confondre avec aucune autre. 

17. D. GEMiNATUs Say. 

Oblongns, niger, nitidus, supra pube subtili suberectâ 
dense vestitus ; fronte haud impressâ; pronoto latitudinis 
longitudine, anlice leviter sensim attenuato, fortiter crebre 
(lunctato, postice supra basin medio leviter transversira 
depresso ; elytris oblongo-subovatis, mox ante medium 
maculâ vel fasciâ obliquâ rubrâ, plus miuusve extensâ, ab 
aliâ sæpius sulurâ sejunctâ, utroque nolatis ; distincte sat 
dense punctatis ; prosterno utrinque longitudinaliter dis¬ 
tincte bicarinato ; corpore subtus nigro, pube subtili griseâ 
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sat dense vestito ; pedibiis nigris, cum trochanteribus qua¬ 
tuor anticis tibiarumque apice ferrugineis ; tarsis testaceo- 
brunneis. 

Say Ann. Lyc. New-York, i. p. 264 (1824). 

Elalerbasalisl\a.nd. \iosi. .lourn. ofNat.Hist. ii. 9 (1842). 

Long. 0,0038 — 0,0045. — Larg. 0,0014 — 0,0017. 

Corps oblong, peu convexe, luisant, entièrement revêtu 
supérieurement de petits poils semi-redressés, serrés et 
très distincts. Tète noire, à ponctuation bien distincte 
et assez serrée. Front sans impression. Antennes à pre¬ 
mier article d’un ferrugineux plus ou moins clair, les au¬ 
tres noirs. Pronotum noir, à peu près aussi long que large, 
légèrement et graduellement rétréci en avant, un peu res¬ 
serré tout à fait au sommet, avec ses angles antérieurs arron¬ 
dis, légèrement sinué sur les côtés au-dessus des angles pos¬ 
térieurs; marqué d’une ponctuation forte et serrée, oflrant 
postérieurement au-dessus delà base une légère dépression 
médiane transverse. Ecusson noir. Elytrès subovales oblon- 
gues, assez fortement et graduellement atténuées en arrière, 
noires, offrant chacune immédiatement devant le milieu 
une tache ou bande xouge plus ou moins grande, obhque 
en avant, subarrondie en arrière, atteignant le bord externe 
mais non le bord infléchi resté noir, bien nettement séparée 
de l’opposée sur la suture chez les uns, réunie avec elle chez 
quelques autres ; offrant une petite impression de chaqiu* 
côté en dedans de l’épaule, bien distinctement et assez den¬ 
sément ponctuées. Prosternum finement et assez densé¬ 
ment ponctué sur les côtés, à peu près lisse au milieu, 
offrant quelques points plus forts en avant sur la menton¬ 
nière, distinctement bicaréné de chaque côté. Dessous du 
corps noir, entièrement revêtu de petits poils grisâtres assez 
sen’és. Pattes noires, avec les quatre trochanters antérieurs 


— 72 — 

et le sommet des jambes ferrugineux. Tarses d’un brun 
testacé. 

Cette espèce se trouve dans l’Amérique 'du Nord, notam¬ 
ment aux États-Unis. 

Elle rapelle tout à fait par sa forme, la disposition de ses 
tacheset la plupart de ses autres caractères, notre D. eques- 
jris d’Europe, lequel toutefois s’cn distingue parfaitement 
par son prosternum vi.siblement pointillé et avec une seule 
carène longitudinale distincte de chaque côté. 

18. D. EQüESTRis Fabr. 

Oblongus, niger, nitidus, supra pube subtili suberectû 
dense veslitus ; fronte haud impressà ; pronoto latitudinis 
longitudine, antice sensini vix atlenuatc>, fortiter crebre 
punctato, postice supra basin medio obsolète transversim 
depresso; elytris oblongo-ovatis,ponebasin fascià lata trans- 
versâ commun! fulvâ, antice medio emarginata, postice 
utrinque obliquâ, in maculis duabus sæpeque discisà, no- 
tatis, sat fortiter dense punctatis; prosterno utrinque Ion- 
gitudinaliter unicaririato ; corpore subtus nigro, pube sub¬ 
tili griseâ sat dense vestito ; pedibus nigris, tibiarum apice 
summo testaceis, tarsis brunneis. 

Elater equestris Fabr. Ent. Syst. Suppl. 140 (1798) — 
Fabr. Syst. Eleiit. ii p. 244, 119. (1801) — Gyllenh. 
Faun. Suec. iv. append. p. 359 (1827) — Sablb. 1ns. 
Fenn. 142 (1834) —Herbst Kaf. x. 82-93 (1806) 
— Panz. Faun. Germ. Init. édit. 2. xxxi. 21 (1795 
à 1810. 

liluter cincius Panz.Faun.Germ.Init. edit .i. xxxi.21. (1789 
à 1810). 

Drapeles fçuestWs Redtenb. Faun. Austr. édit. 1. p, 290 
(1840) et édit, 2, p. 486 (1857). 
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Lissomus equestris de Cast. Hist. Nat. Col. 1.2 30 (1840). 

Kiesenw. Naturg. der Ins. Dents, iv. p. 186(1858). (1) 

Long. 0,0035 — 0,0046. — Larg. 0.0014 — 0,0018. 

Corps oblong, très peu convexe, presque déprimé, luisant, 
entièrement revêtu en dessus de petits poils semi-redressés, 
serrés et très distincts. Tète noire, à ponctuation assez forte 
et serrée. Front sans impression aucune. Antennes noires. 
Pronotum noir, avec ses angles antérieurs plus ou moins 
rougeâtres à l’extrémité et arrondis, à peu près aussi long 
que large, graduellement mais assez faiblement rétréci en 
avant, à peine arrondi sur les côtés au tiers antérieur, un 
peu resserré tout à fait au sommet, non sinué au-dessus des 
angles postérieurs ; à ponctuation assez forte, très dense 
et égale, ofl'rant postérieurement au-dessus de la base une 
très légère dépression médiane transverse. Ecusson noir. 
Elytres ovales oblongues, en général assez atténuées en ar¬ 
rière, noires, offrant chacune immédiatement derrière la base 
qui reste noire une large bande transverse, oblique, fauve, 
touchant le bord externe et se réunissant avec l’opposée en 
dedans de manière à former un peu le v au milieu anté¬ 
rieurement, ou seulement une grande tache isolée de même 
couleur ne touchant point au bord externe et étroitement 
séparée de l’opposée vers la suture, mais toutefois gardant 
la même position oblique ; présentant une petite fossette 
irrégulière de chaque côté en dedans de l’épaule, assez for¬ 
tement et densément ponctuées. Prosternuni distinctement 


(■1) M. Schœuherr (Synon. Ins. iii, p. 312) inscril parmi les synonymes 
du Drapetes eqiiestris un Elater mordelloides Jacquin, avec la citation des 
Miscellanea de cet auteur. Cotte indication est erronée. En effet Jacquin dans, 
ses Miscellanea Austriaca décrit à peine quelques insectes et ne parle uullc- 
meut de VElatei- mordelloides. 
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ponctué, à points plus serrés au bord antérieur de la men¬ 
tonnière, lequel est finement bordé de testacé rougeâtre, 
distinctement unicaréné de chaque coté seulement. Dessous 
du corps noir, entièrement revêtu de petits poils grisâtres 
assez serrés. Pattes noires avec le sommet des jambes un 
peu testacé et les tarses brunâtres. 

Cet insecte paraît être répandu dans toute l’Europe bo¬ 
réale et tempérée. Il se trouve en Finlande, en Suède, en 
Russie, en Allemagne et enfin en Autriche. 

D après M. Redtenbacher onle rencontre assez fréquem¬ 
ment à Vienne le long des murs des serres chaudes, ce qui 
a fait supposer à cet auteur qu’il vit peut-être dans le tan. 
Gyllenhal l’indique comme vivant sous les écorces d’arbres 
morts. 

Le D. equestris, seule espèce d’Europe connue jusqu’ici, 
ne peut se confondre qu’avec le D. (jeminatus Say, c£ui 
présente le même système de coloration ; mais celui-ci s’en 
éloigne par son prosternnm fortement bicaréné longitudi¬ 
nalement de chaque côté. 

Notre espèce européenne offre le prosternum unica¬ 
réné seulement de chaque côté. Cependant il présente 
un vestige de seconde carène latérale ; mais celui-ci étant 
placé au-dessus de la hanche, en dehors de la carène lon¬ 
gitudinale et de plus court et très fin, ne peut, être comparé 
avec la seconde carène longitudinale interne des Drapetes 
voisins ni produire la moindre confession. 

19 D. QUADuiPusTULATus de Bonv. (PI. 3. Fig. 2.) 

Oblongus, niger, nitidus, supra glaber ; fronte haud 
distincte impressâ ; pronoto latitudinis longitudine, antice 
sensim leviter attenualo, sat fortiter, dense punctato, pos- 
tice medio depressione geminâ distinclâ notato ; elytris 
oblongo-ovatis, maculis duabus rulis utroque uotatis, primâ 
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ponc iiumoros, intus oblique productâ , altei^ minore 
subrotundata atque ante apicem sità, sat subtiliter dense 
punctatis ; corpore subtus, sparsim subtilissime pubescentc, 
pedibusque nigris ; tarsis dilutioribus. 

Long 0,0035.— Larg. 0,0013. 

Corps oblong, peu convexe, luisant, glabre supérieure¬ 
ment. Tète noire, à ponctuation distincte mais très-peu 
serrée. Front sans impression distincte. Antennes en¬ 
tièrement noires. Pronotum noir, aussi long que large, 
graduellement et assez légèrement rétréci en avant, un peu 
resserré tout à fait au sommet, avec ses angles antérieurs 
un peu arrondis, faiblement ou à peine sinué sur les côtés 
au-dessus des angles postérieurs ; marqué d’une ponctuation 
assez forte et assez dense, offrant postérieurement au milieu 
de la base une dépression géminée bien marquée. Ecus¬ 
son noir. Elytres ovales oblongues, peu rétrécies en arrière, 
noires, marquées chacune au-dessous de l’angle huméral 
d une tache fauve un peu oblique en dedans, atteignant le 
bord externe et se terminant avant la suture, et de plus 
d une seconde tache plus petite de même couleur, subar¬ 
rondie, placée avant le sommet, offrant une petite impres¬ 
sion tout a fait obsolète en dedans de l’épaule, assez fine¬ 
ment mais assez densément ponctuées. Prosternum lisse 
au rnilieu, offrant quelques points au sommet de la men¬ 
tonnière. Dessous du corps très finement et peu densément 
pubescent, noir ainsi que les pattes, tarses plus clairs. 

Cet insecte provient de l'Amérique du JVord. Il se distin¬ 
gue facilement par les quatre taches rouges de ses élytres. 

20. D. BIPUSTULATUS de Bonv. 

Oblongo-elongatus, niger, nitidus, supra glaber ; fronte 
meduV obsolète impressâ; pronoto latitudinis Inngitudine, 
antice sensim sat fortiter atténuato, crebre distincte puc-n 


— 76 — 

lato, postice medio depressione obsoletâ siibliEvi notato ; 
elytris oblongis, postice fortiter attenuatis. pone medium 
maculA rufo-testaceâ subrotundatâmarginemexternampro- 
pius sita, notatis ; subtiliterdense punctatis ; corpore subtus 
nigTO, sparsius quam subtilissime pubescente; pedibus ni- 
gro-piceis ; tarsis brimneis. 

Long. 0,0035. — Larg. 0,0011. 

Corps allongé oblong, peu convexe, luisant, glabre supé¬ 
rieurement. Tète noire à ponctuation assez fine et peu serrée. 
Front faiblement impressionné dans son milieu. Antennes 
à premier article noir, les suivants d’un brun obscur. Pro- 
notum noir, aussi long que large, graduellement mais assez 
fortement rétréci en avant, à peine resserré par suite tout 
à fait au sommet, avec ses angles antérieurs un peu arron¬ 
dis, point sinué sur les côtés au-dessus des angles posté¬ 
rieurs, marqué d’une ponctuation distincte et dense, mais 
offrant un espace légèrement déprimé presque lisse au 
milieu de sa base. Elytresoblongues, s’atténuant graduelle¬ 
ment et fortement en arrière, noires, marquées de chaque 
côté, visiblement derrière le milieu de leur longueur, d’une 
tache subarrondie d’un rouge testacé plus rapprochée du 
bord externe que de la suture ; ollrant une petite impression 
en dedans de l’épaule, finement mais assez densément 
ponctuées, marquées d’une fine strie jüxtasuturale distincte 
largement raccourcie en avant et un peu aussi au sommet. 
Prosternum lisse au milieu, offrant quelques points en avant 
sur la mentonnière. Dessous du corps entièrement noir ; 
revêtu d’une pubescence extrêmement fine et très éparse. 
Pattes d’un noir de poix ; tarses brunâtres. 

Je n’ai vu qu’un seul exemplaire de cette espèce dans la 
collection de M. le comte de Mnizech. Il provenait de Co¬ 
lombie. 

Le D. bipiislulalus est remarquable par son corps étroit, 
allongé et fortement atténué des deux paris. 11 se distingue 
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en outre facilement par les deux taches postérieures de 
ses élytres. 

21. D. TOMENTOSüs de Bonv. (PI. 3, Fig. 3). 

Oblongus, niger, nitidus, supra pube subtili depressà 
griseâ sparsim vestitus ; l'ronte baud impressà ; pronoto 
latitudinis longitudine, antice sonsin sat leviter attenuato, 
crebrc sat fortiter punctato, postice supra basin medio 
obsolète transversim depresso ; elytris oblongo - ovalis, 
postice fortiter attenuatis, antice paulo ultra medium ni- 
gris, deinde rufis, crebre distincte punctatis ; corpore subtus 
nigro, pube griseâ subtib depressà sat dense distincte 
vestito, segmente ventrali ultime apice rufo, femoribus 
brunneis, trocbanteribus, tibiis tarsisque testaceo-rulis. 

Long. 0,0037. — Larg. 0,0015. 

Corps oblong, légèremeut convexe, luisant, revêtu en 
dessus d’une line pubescence grisâtre couchée, très 
éparse. Tête noire, très distinctement et densément ponc¬ 
tuée. Front sans impression médiane. Antennes à premier 
article ferrugineux (les suivants manquaient dans le seul 
exemplaire que j’aie vu). Pronotum noir, offrant de cha¬ 
que côté à ses angles antérieurs, qui sont arrondis, une 
tache rougeâtre ; à peu près aûssi long que large, graduel¬ 
lement et assez légèrement rétréci en avant, un peu res¬ 
serré au sommet, très légèrement sinué de chaque côté 
au-dessus des angles postérieurs, marqué d’une ponctua¬ 
tion assez forte et dense, offrant postérieurement au-dessus 
de la base une très faible dépression médiane transverse. 
Élytres ovales-oblongues, fortement et graduellement atté¬ 
nuées en arrière, noires dans un peu plus de leur moitié 
basilaire, d’un rouge clair dans le reste de leur surface, 
ollrant une petite impression en dedans de l’épaule, dis- 
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tinctenicnt et densément ponctuées. Prosternum lisse dans 
son milieu, distinctement ponctué en avant sur la menton¬ 
nière. Dessous du corps revêtu, notamment sur l’abdomen, 
d’une line pubescence couchée, assez longue et assez ser¬ 
rée, noir, avec le sommet du dernier segment ventral d’un 
rouge clair. Cuisses brunes, leur sommet, les trochanters, 
les jambes et les tarses d’un rouge testacé, 

.l’ai dû la communication de cette espèce à l’obligeance 
de M. Deyrolle, lequel en possédait un exemplaire prove¬ 
nant de l’île Sainte-Catherine. 

Le D. lomentosm ne peut se confondre avec aucun 
autre. Son système de coloration et scs élytres fortement 
rétrécies en arrière, le font distinguer à première vue. 

22. D. NIGER de Bonv. (PI. 3, Fig. 5.) 

Elongatus, totus niger.nitidus, supra pube subtili de- 
pressà griseâ parum dense distincte vestitus 5 frontc basi 
mediâ impressione parvula notato; pronoto latitudinis Scütem 
longitudine, antice sensim vix attenuato, sed apice dis¬ 
tincte coarctato, crebre sat fortiter punclato, postice supra 
basin medio leviter transversim depresso ; elytris oblongis, 
postice fortiter attenuatis, crebre distincte punctalis, punc- 
tis basi subseriatis ; corpore subtus toto nigro, subtiliter 
pubescentê; pedibus rufo-ferrugineis. 

Long. 0,003. —Larg. 0,00t. 

Corps allongé, peu convexe, luisant, entièrement noir, •• 
distinctement revêtu supérieurement d’une üne pubes-, 
cence grise couchée, peu serrée. ïéte assez finement et u 
assez densément ponctuée. Front offrant une petite impres-tr, 
sion au milieu de sa base. Antennes a premier article d.mv.q 
rouge testacé, les suivants d’un noir de poix. Pronotupiîi.. 

09C 
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au moins aussi long que lai-ge, faiblement et graduelle¬ 
ment rétréci en avant, resserré au sommet, avec ses angles 
antérieurs arrondis au sommet, point distinctement sinué 
sur les côtés au-dessus des angles postérieurs, marqué 
d une ponctuation assez forte et dense, offrant postérieure¬ 
ment au-dessus de la base une légère dépression médiane 
transverse. Elytres oblongues. fortement et graduellement 
atténuées en arrière, couvertes d’une ponctuation bien dis¬ 
tincte et serrée, un peu disposée en série irrégulière à la 
base,^ avec une petite impression peu marquée en dedans 
e 1 épaulé. Prosternum lisse au milieu, offrant quelques 
points en avant sur la mentonnière. Dessous du corps en¬ 
tièrement noir, très finement Pubescent. Pattes d’un rouM 
ferrugineux. ° 

Le seul individu de cette espèce que j’ai eu sous les 
yeux m a été obligeamment communiqué par M. Chevro- 
lût, et provenait du Mexique. 

La taille, la forme et la couleur du corps entièrement 
noire du D. niger empêchent de le confondre avec aucun 
autre des espèces connues. 

2;L d. Puæustus de Bonv. (PI. 3, Fig. 4.) 

Valde elongatus, angustatus, subdepressus, nitidus, 
supra pube subtili sparsim vestitus ; fronte liaud inipressâ; 
capite prondtoque iiigris, hoc latitudine longiore, antice 
sensnn attenuato, sat fortiter crebre punctato, basi media 
longitudinahter brevius canaliculato ; elylris pallide testa- 
ceis, basi transversim auguste, tertià parte apicali, macu- 
lAque parvulA laterali submedià cuni posticà conjunctà, 
nigris, sutura anguste brunnea ; elongatis, postice sensinî 
attenuatis, apice oblique subtruncatis, punctis subtilibus 
parcis seriatiin, apice tamen crebrius irregulariter, dispo- 
sitis notatis ; corpore subtus iiigro. subtiliter pube’scente ; 
pedibus rufo-testaceis. - 
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Long. 0,00i2 - 0,0043. - Larg. 0,0011. 

Corps très allongé, étroit, subdéprimé, luisant, revêtu 
supérieurement d’une très fine pubescence éparse grisâ¬ 
tre. Tête noire, distinctement et densément ponctuée. 
Front sans impression médiane distincte. Antennes noires, 
avec .leurs deux premiers articles d’un rouge testacé. Pro- 
notum noir, visiblement plus long que large, graduelle¬ 
ment rétréci en avant, un peu resserré tout^ à fait au som¬ 
met, avec ses angles antérieurs arrondis, légèrement mais 
distinctement sinué au-dessus des angles postérieurs, mar¬ 
qué d’une ponctuation assez forte et assez dense, offra,nt à 
sa base un petit sillon longitudinal médian très court. Ecus¬ 
son noir. Elytrès allongées, diminuant graduellement de 
largeur â partir du quart antérieur jusqu’à leur extrémité, 
oîi elles sont un peu tronquées chacune obliquement, d’un 
testacé pâle, avec une étroite bande transverse échancrée 
en arrière recouvrant la base et jointe par la suture étroi¬ 
tement brunâtre à une grande tache postérieure sinuée en 
avant et recouvrant le tiers apical, et de plus une petite 
tache irrégulière placée vers le milieu des côtés et jointe en 
arrière à la postérieure, noires; marquées d’une ponctua¬ 
tion fine et écartée, disposée en séries longitudinales assez 

régulières, mais un peu plus forte, plus dense et irrégulière 
au sommet; offrant une petite dépression plus ou moins 
marquée en dedans de l’épaule. Prostemum lisse dans son 
milieu, offrant quelques points à l’extrémité de la menton¬ 
nière. Dessous du corps entièrement noir, très finement 
pubescent. Pattes d’un rouge testacé. 

Cette jolie espèce m’a été communiquée par MM. de 
Mnizech, Deyrolle et Glievrolat. Elle provient de l’ile 
ÿte-Catherine et se trouve aussi ou Colombie. 

Sa forme étroite et très allongée ainsi que la coloration 
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très remarquable de ses élytres la font reconnaître à pre¬ 
mière vue. 


24. D. RuhcoLLis deBonv, 

OblongO'Ovatus, convexiusculus, nitidus, supra fere 
glaber; fronte sæpiusdiaud distincte impressâ; capite pro- 
notoque rufis, lioc latitudinis fere longitudine, antice sen- 
sim attenuato, lateribus sat crebre, medio sparsius, punc- 
tato ; basi medialævi, depressione obsoleta linea irregulari 
transversa punctorum vageterminatanotato; elytris ovatis, 
nigris, sat crebre subtilissime punctatis ; corpore siibtus 
nigro, subtiliter pubcscente, capite propectoreque rufis ; 
pedibus nigro-piceis, cum trochanteribus quatuor anterio- 
ribus ferrugineis, tarsis brunneis. 

Long. 0,0055 0,0065. — Larg. 0,0024 — 0,0028. 

Corps ovale oblong, assez convexe, luisant, il peu près 
glabre supérieurement. Tête rouge, à ponctuation bien 
distincte mais peu serrée. Front généralement sans impres¬ 
sion médiane distincte. Antennes noires, à premier article 
d’un rouge testacé. Pronotum entièrement rouge, avec 
son bord antérieur un peu rembruni, presque aussi long 
que large, graduellement rétréci en avant, resserré tout à 
fait au sommet, avec ses angles antérieurs arrondis, point 
distinctement,ou à peine sinué au-dessus des angles pos¬ 
térieurs, marqué d’une ponctuation biei) distincte et assez 
serrée principalement sur les côtés, à peu près lisse pos¬ 
térieurement au milieu de sa base où il offre une dépres¬ 
sion obsolète v.aguement limitée en avant par une ligne 
irrégulière transversc de points confluents. Ecusson noir. 
Elytres ovalaires, peu rétrécies postérieurement, assez con- 
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vexes, entièrement noires ; à ponctuation très iiue et assez 
serrée. Pi'osternum à peu près lisse dans son milieu, mar 
qué de points assez forts en avant sur la mentonnière. 
Dessous du corps revêtu d’une fine pubescence grisâtre, 
noir avec la tête et le propectus rouge. Pattes d’un noir de 
poix, avec les quatre trochanters antérieurs ferrugineux; 
tarses bruns. 

Cette espèce a été trouvée dans le Mexique par M. Sallé 
auquel j’en dois la communication. 

Elle se distingue facilement des Drapeles bicolor et jti- 
ijriceps par sa taille, sa forme plus ovale, plus convexe et 
lu couleur noire de ses élytres. Nous avons déjà dit qu’elle 
s’éloignait notablement du /). nigripennis auquel elle res¬ 
semble beaucoup à première vue. 

25. D. Bicolor de Casteln. 

Suboblongus, nitidus, supra pube subtili distincte sat 
dense vestitus; capite antennarumque articule primo 
dilute rutis ; fronte haud impressâ ; pronoto dilute rufO',' * 
latitudinis longitudine, antice sensim leviter attenuatoj^ 
distincte parum crebrepunctato,postice supra basin deptes- ^ 
sione parvulâ valde obsoletâ notato ; elytris cyaneis, subo-’ 
vato-oblongis, sat fortiter crebre, sæpius antice subserià- 
tim, punctatis; corpore subtus nigro, subtiliter pubescente, 
capite propectoreque dilute rufis ; pedibus obscure brun- 
neis, cum irochanteribusfeiTugineis sæpiusque femoribus 
anticis partim ; tarsis brunneo testaceis. 

Lissomus bicolor de Casteln Silberm. Rev. Entom. iii, 
p. 180 (1835). : i; 

Drapeles cyanipennis J. di| Val, Hist. de l’ile de Cqba, 
Insectes p. 67 (1858). ro'i mIM 
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Long. 0,0033 - 0,0043. — Larg. 0,001 — 0,0015. 

Corps subobloiig, inédiocremont convexe, luisant, dis¬ 
tinctement revêtu en dessus d’une fine pubescence grise 
assez dense. Tète d’un rouge clair, à ponctuation bien dis¬ 
tincte et assez serrée. Yeux bruns. Front sans impression 
médiane distincte, .\ntennes à premier article d’un rouge 
testacé, les suivants noirs. Pronotum d’un rouge clair, àpeu 
près aussi long que large, graduellement et assez légère¬ 
ment rétréci en avant, resserré visiblement au sommet, 
avec ses angles antérieurs arrondis au bout, point sinué 
au-dessus des angles postérieurs ; à ponctuation bien dis¬ 
tincte et médiocrement serrée, offrant postérieurement au- 
dessus de la base une dépression médiane transverse très 
obsolète. Ecusson noir. Elytres en entier d’un bleu assez 
brillant parfois légèrement teinté de violet, subovales 
oblongues, très peu atténuées en arrière, offrant de chaque 
côté en dedans del’épauleune petite fossette plus ou moins 
marquée, recouvertes d’une ponctuation bien distincte et 
assez serrée, formant le plus souvent en avant des séries 
longitudinales plus ou moins régulières. Prosternum of¬ 
frant seulement quelques points épars très fins dans son 
milieu, visiblement ponctué sur la mentonnière. Dessous 
du corps finement pubescent, noir, avec le propectus en 
entier d’un rouge testacé. Pattes d’uii brun obscur, avec les 
trochanters ferrugineux et souvent aussi une partie des 
cuisses antérieures ; tarses d’un testacé brunâtre. 

On trouve cette espèce dans les îles de Cuba et de 
St-Domingue. 

Elle se distingue très facilement de la suivante par sa 
tête rouge et sa pubescence fine mais bien distincte et assez 
serrée. 
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26. D. Nigriceps de Bonv. 

Oblongus, nitidus, supra fere glaber, capite antennis- 
que nigris ; fronte-haud impressa, pronoto dilute rufo, la 
titudinis fere longitudine, antice leviler sensim atlemiato, 
distincte sat crebre punctato, postice supra basin depres- 
sione media nullânotato; elytris nigro-cyaneis, oblongo- 
ovalis, distincte crebrius, antice subserialim, punctatis ; 
corpore subtus nigro, subtilissime pubescente, propectore 
dilute rufo ; pedibus nigro-piceis, cum trochanteribus an- 
ticis ruüs. 

Long. 0,004. — Larg. 0,0014. 

Corps oblong, peu convexe, luisant, à peu près glabre 
supérieurement. Tête noire, à ponctuation assez fine et peu 
serrée. Front sans impression distincte. Antennes entière¬ 
ment noires. Pronotum d’un beau rouge clair un peu jau¬ 
nâtre , noir au milieu de son bord antérieur, un peu rem¬ 
bruni à la base au-dessus de l’écusson, presque aussi long 
que large, graduellement et légèrement rétrécie en a\ant, à 
peine resserré tout à fait au sommet, avec ses angles anté¬ 
rieurs subarrondis ; point distinctement sinué au-dessus 
des angles postérieurs ; à ponctuation bien distincte et assez 
dense, sans dépression médiane transverse distincte au-des¬ 
sus de la base. Ecusson noir. Elytres en entier d’un bleu 
très foncé ou noirâtre, ovales nblongues, peu atténuées en 
arrière, offrant de chaque côté en dedans de l’épaule une 
petite impression tout â fait obsolète ou même indis¬ 
tincte ; recouvertes d’une ponctuation distincte et serrées 
disposée dans les deux tiers antérieurs, en dedans surtout, 
en séries longitudinales plus ou moins régulières. Proster¬ 
num lisse dans son milieu, offrant seulement quelques 
points à l’extrémité de la mentonnière. Dessous du corps 
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très finement pnbescent, noir, avec le propectus d’un rouge 
clair. Pattes d’un noir de poix , avec les trochanters anté¬ 
rieurs rouges. 

Je dois cette espèce à l’obligeance de M-. de Miiizech qui 
l’a reçue du Mexique. 

Assez voisine de la précédente elle s’en distingue néan¬ 
moins facilement par sa tète et ses antennes entièrement 
noires, la ponctuation de la tète plus fine, la couleur bien 
plus foncée de ses élytres, etc. 

27. D. Cyaneüs de Bonv. 

Ovatus, aniice posticeque æqualiter attenuatus, nitidus, 
satconvexus, obscure cyaneus violaceo tinctus, supra pube 
albidâ subtili suberectâ sat dense vestitus ; fronte mediâ 
obsolète depressâ; pronoto latitudine paulo breviore, an- 
tice fortiter sensim attenuato, distincte parum dense punc- 
tato, postice supra basin leviter transversimdepresso; ely- 
tris subovatis, antice dorso convexis, postice attenuatis, 
subtiliter sat dense pimctatis ; corpore subtus subcyanes- 
cente-nigro, subtiliter pubescente; pedibus nigris, trochan- 
teribus obscure ferrugineis; tarsis dilutioribus. 

Long. 0,0045. — Larg. 0,0018. 

Corps ovalaire, également atténué en avant et en ar¬ 
rière, assez convexe, luisant, en entier supérieurement d’un 
bleu très foncé avec un beau reflet violet, revêtu en dessus 
d’une fine pubescence blanchâtre un peu redressée et assez 
serrée. Tète bien (bstinctement et assez densément ponc¬ 
tuée. Front avec une dépression médiane très peu marquée. 
Antennes â premier et second articles d’un rouge testacé. 
les suivants noirâtres. Pronotum peu convexe, un peu moins 
long que large, fortement etgraduellement rétréci en avant. 


1 


— 86 — 

• 

un peu resserré au sommet, point distinctement sinué auM 
dessus des angles postérieurs, offrant à ses angles antérieurs 
qui sont arrondis une petite tache rougeâtre ; distinctement 
et peu densément ponctué, avec une légère dépression trans¬ 
verse postérieure au-dessus de la base. Elytres subova¬ 
laires, rétrécies en arrière, un peu acuminées chacune au 
sommet, convexes sur leur dos antérieurement, finement 
et assez densément ponctuées, offrant une petite impression 
tout à fait obsolète en dedans de l’épaule. Prosternum avec 
quelques très petits points épars dans son milieu, assez den¬ 
sément ponctué sur la mentonnière. Dessous du corps d’un 
noir un peu bleuâtre, revêtu d’une fine pubescence grise 
déprimée, assec serrée. Pattes noires avec les trochanters 
d’un ferrugineux obscur. Tarses bruns. 

Je dois la communication de cette espèce à M. Thomson 
qui l’a reçue de Colombie. 

Elle se distingue facilement de Vazurem par sa forme 
également atténuée en avant et en arrière, sa ponctuation 
bien plus fine, les deux premiers articles de ses antennes 
rougeâtres et sa couleur bien plus foncée. 

28. D. Azureus Jacq. du Val. 

Breviter ovatus, postice tantum attenuatus, nitidus, sat 
convexus, azureus, violaceo-tinctus,’ supra pube subtili 
suberectâ fuscâ dense vestitus ; fronte haud distincte im- 
pressâ; pronoto latitudine breviore, antice vix attenuato 
sed apice coarctato, sat fortiter crebre punctato, postice 
supra basin ipsam leviter transversim depresso, deprés- 
sione medio subinterruptâ ; elytris breviter subovatis, pos-' 
tice sensim attenuatis, valde distincte sat dense punctatis; 
corpore subtus, subtiliter griseo-pubescente, pedibusque 
cœruleis. 
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Drapetes azureus Jacq. du Val, Hist, de l’île de Cuba, 

Ins. p. 67 (1858). 

Long. 0,0035-0,0047. — Larg. 0,0016 — 0,00’. 

Corps courtement ovalaire, assez convexe, un peu atté¬ 
nué seulement en arrière, luisant, entièrement d’un beau 
bleu d’azur avec un reflet violet, revêtu supérieurement 
d une fine pubescence obscure redressée, courte mais ser¬ 
rée. 'fête assez fortement et densément ponctuée. Front 
sans impression distincte. Antennes à premier article d’un 
bleu verdâtre. Pronotum assez convexe, moins long que 
large, très peu ou à peine rétréci en avant, mais visible¬ 
ment resserré au sommet, avec ses angles antérieurs arron¬ 
dis au bout, point sensiblement sinué au-dessus des angles 
postérieurs, assez fortement et densément ponctué, offrant 
une légère dépression transverse, un peu interrompue dans 
son milieu, tout â fait à la base Elytres très courtement 
subovalaires, s’atténuantgraduellement enjarrière, convexes 
surtout en avant, bien distinctement et assez densément 
ponctuées, offrant une petite impression obsolète en dedans 
de l’épaule. Prosternum à ponctuation assez fine et très 
éparse, plus forte et plus dense sur la mentonnière. Dessous 
du corps revêtu d une fine pubescence déprimée grisâtre, 
assez seri'ée, d’un beau bleu ainsi que les pattes. 

Cette espèce, remarquable par sa belle couleur bleu 
d azur, a été découverte à Cuba. J en dois la communica¬ 
tion à M. Clievrolat. 

XX Sillons antennaires très courts, très obliques en de¬ 
dans, très notablement coudés avec la suture prosternale. 

29. D. Variegatüs de Bonv. (PI. 3, Fig. 6). 

Oblongus, sat elongatus, subparalleliis, nitidus, con- 
vexiiisculus, supra glaber ; capitc nigro ; fronte haud im- 
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pressâ ; pronoto rufo, antice medio anguste nigro, longitu- 
dine paulo breviore, lateribus parallèle^ antice tamen subito 
sat fortiter attenuato, valde distincte parum dense punc- 
tato, postice supra basin haud distincte transversini depres- 
so ; elytris suboblongis postice modo leviter attenuatis, ni- 
gris cum fasciâ latâ commuai subposticâ transversâ rufâ, 
subtliter parum crebre, antice præsertim, punctatis; corpore 
subtus rufo, lobo prosternali apice metapectoreque nigris; 
pedibus nigris, tarsisbrunneo-testaceis. 

Long. 0,0067. — Larg. 0,0024. 

Corps oblong, assez allongé, subparallèle, convexe, lui¬ 
sant, glabre supérieurement. Tête noire, offrant quelques 
poils gris épars, à ponctuation distincte et assez écartée. 
Front sans dépression dans son milieu. Antennes à premier 
article ferrugineux, brunâtre longitudinalement en dessus ; 
second également ferrugineux; lessuivantsnoirs. Pronotum 
d’un rouge clair, noir au milieu de son bord antérieur, un peu 
moins long que large, point sinué au-dessus des angles pos¬ 
térieurs, subparallèle dans ses deux premiers tiers, brus¬ 
quement et assez fortement rétréci ensuite, resserré enfin 
tout à fait an sommet, avec ses angles antérieurs arrondis au 
bout, àponctuation bien marquée, peu serrée, sans dépres¬ 
sion médiane transverse postérieure distincte. Ecusson noir. 
Elytres suboblongues ne s’atténuant en arrière qu’à partir 
des deux tiers postérieurs, noires, avec une large bande 
transverse commune d’un l'ouge clair, commençant un peu 
avant le milieu et fmisant vers les quatre cinquièmes 
postérieurs, offrant une petite impression légère en dedans 
de l’épaule, à ponctuation très fine et peu serrée en avant, 
un peu moins fine et plus dense vers le sommet. Prosier- 
num ponctué sur les côtés, lisse au milieu, olfrant quelques 
points plus forts à l’extrémité de la mentonnière. Dessous 
du corps rouge, avei; le devant de la mentonnière et le 
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mébpectus en entier noirs. Pattes noires. Tarses d’un tes- 
tacé brunâtre. 

Cette jolie espèce se trouve au Brésil. J’en dois la com¬ 
munication à M. Deyrolle. 

Dans le D. variegatits et l’espèce suivante les sillons 
antennaires sont courts et très obliques. Ce caractère seul 
les fait distinguer facilement des autres espèces. La taille 
plus grande que celle du I). rubrofasciatiis et la coloration 
des élytres toute différente séparent nettement le D. varie- 
gatus de celui-ci. 

30. D. Rubrofasciatus de Bonv. 

Oblongus, sat elongatus, nitidus, convexiusculus, supra 
fereglaber; capitenigro; fronte haud impressâ; pronoto 
rubro antice medio auguste nigro; latitudinis longitudine, 
lateribus basi vix angustato, dein antice subito sat fortiter 
attenuato ; distincte parum dense punctato, postice supra 
basin valde obsolète transversim depresso; elytris sub- 
oblongis, nigris cum fasciâ communi subapicali transversâ 
rubrà, apicem versus attenuatis, subtiliter sat crebrepunc- 
tatis ; corpore subtus nigro, subtiliter pubescente, propec- 
tore nifo ; pedibus nigris, çum trochanteribus anticis ferru- 
gineis ; tarsis brunneo testaceis. 

Long. 0,0052. — Larg. 0,0018. 

Corps oblong, assez allongé, convexe, hiisant, à peu près 
glabre supérieurement. Tête noire, ayant quelques poils 
épars plus denses sur le labre, à ponctuation assez distincte 
et écartée. Front sans dépression dans son milieu. Antennes 
à premier article noir supérieurement, rougeâtre en des¬ 
sous; second un peu rougeâtre; les suivants d’un brun 
foncé. Pronotnm rouge, noir au milieu de son bord anté- 
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rieur, à peu près aussi long que large, îi, peine sinufÇ sût' 
les côtés au-dessus des angles postérieurs, faiblemetiï 
rétréci dans sa première moitié, presque subitement et 
assez fortement rétréci ensuite en avant, à peine resserré 
tout à fait au sommet, à ponctuation bien distincte peu ser¬ 
rée, offrant postérieurement au-dessus de la base une sorte 
de dépression transverse tout .à fait obsolète. Ecusson noir. 
Elytressiiboblongues, s’atténuant enarrièrevers le sommet, 
noires, avec une bande transverse commune rouge com¬ 
mençant au tiers postérieur et finissant avant l’extrême 
sommet qui est noir ; offrant une petite impression en 
dedans de l’épaule; à ponctuation fine, assez serrée sur¬ 
tout vers l’extrémité. Prosternum lisse au milieu, recou¬ 
vert de points assez forts sur la mentonnière. Dessous du 
corps revêtu d’une fine pubescence grise, noir, avec le pro- 
pectus rouge moins le devant de la mentonnière et le som¬ 
met du prosternum. Pattes noires avec les trochanters an¬ 
térieurs ferrugineux. Tarses d’un testacé brunâtre. 

Cette belle espèce m’a été obligeamment communiquée 
par M. Thomson. Elle provient du Brésil comme la précé- * 
dente. 

Le D. ruhrofasciatus est assez voisin du variegalns, mais'* 
s’en distingue facilement par sa taille plus petite, la bande j 
rouge de ses élytres moins large et placée plus en arrière, 
son abdomen entièrement noir, etc. 


31. D. NiGRiPEs de Bonv. 


Oblongus, convexus, nitidus, glaber, omnino pallide 
rufus ; fi'onte haud impressâ ; antennis nigris ; pronoto là- 
titudine paulo longiore, antice sensim leviter attenuato^ 
apice distincte coarctato, satfortiter crebre punctato, postice''| 
supra basin depressione valde obsoletâcrebrius punctat^, 
inea longitudinali inediâ lævi subdivisa notato ; elyins 
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o|}longo-ovatis, convexis, postice sensim atlenuatis, sub- 
tilissime parum crebre punctatis ; corpore subtus pallide 
rufo ; pedibus nigris ; tarsis dilute brunneis. 

Long. 0,005. — Larg. 0,002. 

Corps oblong, convexe, luisant, d’un rouge très-clair, 
glabre supérieurement. Tète à ponctuation assez fine et 
éparse. Front sans impression dans son milieu. Antennes 
noires, à premier article d’un noir brun. Pronotum légère¬ 
ment convexe, un peu plus long que large, graduellement 
et légèrement rétréci en avant, distinctement resserré en¬ 
suite au sommet, à angles antérieurs subarrondis, légère¬ 
ment .sinué au-dessus des angles postérieurs ; à ponctuation 
assez forte et médiocrement serrée; offrant postérieure¬ 
ment au milieu de la base une dépression tout à fait 
obsolète couverte en avant de points plus serrés que ceux 
du reste de la surface et subdivisée par une ligne médiane 
longitudinale lisse. Elytres ovales oblongues, convexes, 
point gibbeuses sur leur dos en avant,s’atténuant graduelle¬ 
ment en arrière, sans impression en dedans de l’épaule : à 
ponctuation très fine et peu serrée. Prosternum à peine 
pointillé, offrant quelques points assez gros en avant sur 
la mentonnière. Dessous du corps d’un rouge très clair. 
Pattes noires, avec les trochanters des antérieures et inter¬ 
médiaires d’un ferrugineux obscur. Tarses d’un brun clair. 

Cette espèce m’a été obligeamment communiquée par 
Al. Deyrolle. Elle provient de Cayenne. 

Très voisin duZ>. sangtihieus psiv sa coloration, le I). iii- 
gripcÿ s’en distingue néanmoins faiblement par ses anten¬ 
nes et ses pattes noires, ses élytres bien moins convexes, 
point gibbeuses, son pronotum plus long à dépression pos¬ 
térieure dillérente, et su mentonnière beaucoup moins 
saillante en avant. 
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B. Mentonnière très saillante en avant, prolongée très 
notablement au delà des angles antérieurs du pronotum, 
devenant par suite un peu ^^sible en-dessus, 

32. O, sANGUiNEus de Cast. 

Oblongus, subgibbosus nitidus, glaber, omnino pallide 
rufus; fronte haud impressà ; pronoto latitudinis longitu- 
dine, antice sensim distincte attenuato, paruin crebre dis¬ 
tincte punctato, pone medium depressione A^alde obsoletà, 
arcuum lineis duabus extus retrorsum obliquis, intusque 
apice lineolis duabus approximatis brevibus auctis, termi- 
nata, notato ; elytris suboblongo-ovatis, dorso antice sub- 
gibbosis, postice sensim attenuatis, subtilissime pariim 
crebre punctatis ; prosterno antice valde prominente ; cor- 
pore subtus pallide rufo ; pedibus rufo-testaceis. 

Lissomus sanguineus de Cast. in Silberm Rev. Ent. iii. 

179 (1835). 

■ , Long. 0,007. — Larg. 0„0025. 

Corps oblong, très convexe, luisant, entièrement d’un 
rouge très clair, glabre supérieurement. Tête :i ponctuation 
assez fine et écartée. Front sans impression dans son 
milieu. Antennes noires, avec les trois premiers articles 
rouges. Pronotum assez convexe, aussi long que large, * 
graduellement et notablement rétréci en avant, resserré un 
peu au sommet, à angles antérieurs subarrondis, à peine 
sinué au-dessus des angles postérieurs, à ponctuation dis¬ 
tincte, médiocrement serrée, olt'rant derrière le milieu une 
dépression tout à fait obsolète, limitée en avant par deux 
ligues de demi-chainons obliques en dehors et en arrière, 
coudées au sommet intérieurement en deux petites branches 
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descendantes rapprochées très courtes et subparallèles, de 
manière à former une sorte de w renversé. Elytres sub¬ 
ovales oblongues, très convexes et comme gibbeuses sur 
le dos en avant, s’atténuant graduellement et notablement 
en arrière, offrant de chaque côté une impression irrégu¬ 
lière bien marquée en dedans de l’épaule, à ponctuation 
très fine et peu serrée. Prosternum à peine pointillé, of¬ 
frant quelques points assez gros en avant sur la menton¬ 
nière ; celle-ci très saillante, dépassant le bord antérieur 
de la tête, bien visible supérieurement. Dessous du corps 
d’un rouge très clair. Pattes d’un rouge testacé. 

Je dois la communication de cotte espèce à MM. Cbevro- 
latet Deyrolle, qui l’ont reçue de Cayenne. 

Elle est e.xtrèmement remarquable par la saillie de sa 
mentonnière et son corps très convexe et môme un peu 
gibbeux, ce qui lui donne un peu le faciès d’un Lissomus. 





SPECIES INVISÆ. 


Lissomus siynatipemm Gasteln. Rev. de Silber. m. 179. 

D’un noir luisant, ponctué ; élytres avec des séries lon¬ 
gitudinales très peu régulières de points et offrant vers le 
milieu une très large bande transversale rouge. Dessous du 
corps un peu pubescent, abdomen brun, à l’oxceplion du 
dernier segment qui est noir ; pattes et antennes rougeâtres. 
— Long, 3 1. Large, 1 1 /2 1. — Cayenne. 

Cette espèce, dont M. de Castelnau ne donne qu’une trop 
brève description, parait, devoir se rapprocher beaucoup 
démon Drapeles grandis, mais toutefois je n’ai osé l’y rap¬ 
porter, car M. de Castelnau ne parle aucunement de 1 a 
fine pubescence qui recouvre le grandis, signale une très 
large bande transversale, tandis que chez mon espèce on 
n’observe qu’une tache grande mais limitée sur chaque 
élytre, et enfin donne l’abdomen comme brun tandis qu’il 
est rouge chez le grandis. 

Lissomus nilidus Melsh. Proc. Ac. Phil. ii. 149. 

Noir, luisant, sans tache ; base des antennes et tîu-ses 
d'un rouge obeur. 

Taille et forme en entier de VElater [Drapeles] yeminalus 
Say. 

Noir, brillant, sans tache; tète éparsément et finement 
ponctuée; antennes noires avec l’article basilaire d’un 
rouge brun : thorax plus large à la base qu’au sommet, 
avec les côtés presque reclilinéaires ; finement ponctué, 
avec les points presque confluents sur la marge postérieure : 
écusson triangulaire, noir, imponclué, avec une ligne Ion* 
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diludinale imprimée dans son milieu ; élytres avec une 
ponctuation éparse, très fine mais profondément imprimée ; 
dessous du corps noir, finement ponctué ; jambes d’un 
rouge obscur. — Quoique cette espèce n’offre point de ta¬ 
che sur les élytres et qu’elle soit moins et différemment 
ponctuée que VE. geminatus Say, elle n’est cependant 
peut-être qu une variété de celui-ci. 

L espèce décrite par M. Melsheimer appartient évidem¬ 
ment au genre Dmpetes et doit même être très voisine de 
mon D. aler. Toutefois l’auteur la décrivant comme of- 
rant en entier la taille et la forme du D. geminatus 
bay, etc. il ne m a pas été possible de la rapporter à mon es- 


Lissomus bivtaculalus Casteln. Rev. Silberm. m. 180. 

D’un noir luisant, fortement ponctué ; élytres avec des 
séries longitudinales de points, et offrant de chaque côté 
suHe bord externe, derrière l’angle huméral, une grande 
ache d un rouge obscur ; deux premiers articles des an¬ 
tennes et tarses rougeâtres. _ Long, 11/2.1.- Cayenne 

La description donnée par M. de Castelnau est si brève 
et SI mauvaise qu’il est impossible de savoir au juste dans 
quel voisinage doit se ranger son espèce. Il me paraît cer¬ 
tain cependant qu’elle appartient au genre Drapetes, et 
probable quelle est voisine, soit du L>. a [finis, soit du 
/>. geminatus. Je doit ajouter que l'auteur lui donne une 
ligne et demie de long et deux lignes trois'quarts de large 
ce qui provient évidemment d’une erreur typographiauê 
poi’tant, je présume, sur la largeur. 

« 

Drapetes caucasiens Menetr. Catal. raisonné, p. 160. 

Oblongo-ovatus, niger, nitidus, punctatus subpubescens; 
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elytris antice fulvo dimidiatis ; callo humerali regioneque 
scutelllari nigris. 

Long. 2 3/4. I. — Larg. 1 1. 

Il est quatre fois plus grand que le D. equestris auquel 
il ressemble beaucoup pour la forme, mais le jaune des ély- 
tres est un peu autrement disposé. 

Cette espèce doit être remarquable par sa taille. Sa co¬ 
loration semble la rapprocher du D. a ffinis et sa pubescence 
de Y equestris. Malheureusement elle m’est restée tout à fait 
inconnue. 







3. GENRE LISSOMUS dalm. 


Lissomus Daim. Ephem. Ent. 13 — Eschsch. in Thon. Enf. Arch. 
II. p. 31 (ex parte) — de Casteln. in Silberin. Rev. Ent. iii. 
p. 179 (ex parte)—Chevrol. Col. du Mex. Cent. n. fasc. 8. 194 
— Reiche Revue Zool. 1838 p. 13.— Blanch. in d’Orbign. 
Voy. Amer, merid. p. 145.— Guérin, Revue Zool.1844. p. 257 
— Lacord. Gen. des Col. iv. p. 93 (ex parte). 

Lissodes Latr. Fam. Natur. p. 248 (ex parle). 

Clypeus antennarum cavitatibus forliter coarctatus. — 
Mandibulæ apice forliter bifidæ. — Maxillæ lobis membra- 
naceis, externo crasso, parum elongato, apice laie subro- 
tundato atque densius longiusque pubescente ; interno sat 
magno, elongato, haud vero prominulo, apice longius 
fasciculatim pubescente. — Palporum maxillarium articu- 
lus ultimus oblique truncatus, snbsecuriformis. —Men- 
tum angubs anticis haud prominulis, subrotundatis. — Li- 
gula valde prominula, antice lateribus rotundato-dilatata, 
apice fortius sinuata atque pubescente. — Antennnæ intus 
serratæ. — Sulci antennales simplices, valde obliqui. — 
Prosternum medioconvexiusculum.utrinquehaud distincte 
nec longe, postice modo interdum lineâ latéral! subtil! bre- 
viore, marginatum ; apice inflexum, mesosternohaud arcte 
applicatum. — Tarsi arliculo primo subtus apice vix, se- 
quentibus tribus longe, lobatis. 

/ 

Corps le plus souvent oblong, parfois ovalaire ou al¬ 
longé, en général plus ou moins fortement convexe sur le 
dos et par suite un peu gibbeux. Yeux médiocres, sub¬ 
ovalaires, subtilement réticulés. Mandibules épaisses à la 
base, rétrécies et courbées en dedans vers le sommet où 
elles sont fortement bilides, munies dans leur moitié basi- 
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laire d’une fine membrane assez longuement et densément 
ciliée. Cavités antennaires rétrécissant notablement l’épis¬ 
témè. Mâchoires à lobes membraneux, l’externe épais, peu 
saillant, subarrondi au sommet où il est très densément 
garni de poils très longs diminuant graduellement de lon¬ 
gueur intérieurement, l’interne assez grand, allongé, mais 
point saillant au-delà de l’externe, garni au sommet d un 
faisceau de poils très longs, légèrement velu dans toute sa 
moitié supérieure. Palpes maxillaires à premier article 
petit, second allongé, obconique, coupé obliquement au 
sommet; troisième un peu ou à peine plus court, fortement 
coudé en dedans à sa base; dernier presque aussi long que 
les deux précédents réunis, se dilatant graduellement et 
très fortement jusqu’au sommet où il est coupé oblique¬ 
ment en dedans, de sorte qu’il paraît un peu sécuriforme 
(PI. 4, Fig. 7. a. L. punctulaïus Daim,). Menton un peu 
moins long que large, légèrement rétréci en avant, coupé 
presque carrément au sommet ou à peine sinué, avec ses 
angles antérieurs nullement saillants, un peu arrondis. 
Languette dépassant notablement le menton, dilatée-ar- 
rondie de chaque côté en avant où elle est bien plus forte¬ 
ment sinuée que dans le genre Drapetes, couverte anté¬ 
rieurement de poils assez courts et peu serrés, densément 
velue au sommet, offrant de plus quelques soies dans son 
milieu, surtout antérieurement. Paraglosses nulles ou in¬ 
distinctes. Palpes’labiaux à premier article court et étroit, 
second plus allongé, troisième bien plus long que les deux 
précédents réunis, s’élargissant graduellement et très forte¬ 
ment jusqu’au sommet où il est coupé un peu obliquement 
en dedans (PL 4, Fig. 7. b. L. punclulaliis Daim.). An¬ 
tennes re(;ues en se courbant sur elles-mêmes dans des 
sillons prothoraciques simples, très obbques, fortement 
convergents vers le milieu du prosternum, se dirigeant en 
dedans au-dessus des hanches antérieures ; à premier ar¬ 
ticle grand, obloiig, plus ou moins courbe, deux et trois 
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petits, courts, subégaiix, quatre à dix plus grands, subé¬ 
gaux en longueur, dentés en scie intérieurement, dernier 
oblong ou subovalaire, plus au moins acuminé au bout ou 
subarrondi. Pronotum en général un peu ou à peine moins 
long que large, se rétrécissant en avant où il est plus ou 
moins échancré, bisinué à sa base, offrant au milieu de 
celle-ci un lobe échancré à son tour, à angles postérieurs ' 
prolongés en pointe postérieurement et embrassant plus ou 
moins les épaules. Ecusson légèrement arrondi. Elytres or¬ 
dinairement oblongues ou ovales oblongues, plus ou moins 
rétrécies vers l’extrémité, offrant (sauf chez le L. subpu- 
bescens) à la base une sorte de petite échancrure bien dis¬ 
tincte comprise entre le rebord externe et le calus huméral 
et recevant l’angle postérieur du prothorax. Prosternum 
plus ou moins convexe dans son milieu, point distincte¬ 
ment rebordé longitudinalement de chaque côté, offrant au 
plus seulement en arrière une fine ligne latérale qui ne dé¬ 
passe jamais le milieu ; à sommet toujours un peu infléchi, 
ne s’appliquant point exactement et fortement contre le 
fond de la cavité mésosternale, h pointe extrême située sur 
un plan plus inférieur et débordant légèrement mais vi¬ 
siblement de chaque côté le plan supérieur. Mélasternum 
élargi en arrière. Hanches antérieures et intermédiaires 
assez écartées, postérieures contiguës. Cuisses oblongues, 
creusées d’un sillon longitudinal médian qui reçoit les jam¬ 
bes au repos. Celles-ci allongées, droites Tarses à premier 
article assez grand, densément velu inférieurement où il 
se termine au sommet par une très petite lamelle, le second 
notablement plus court, terminé en-dessous au sommet par 
une lamelle saillante, les deux suivants encore un peu plus 
petits, munis inférieurement au sommet d’une lamelle très 
saillante, le dernier allongé, linéaire ; ongles munis d’une 
petite dent à leur base. — Xio-o-c?, glabre ; o-wp.» corps. 

Outre les caractères différentiels mentionnés ci-dessus, 
les Lissomus présentent dans les ailes inférieures des mo- 
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difications qui viennent aider 3 les distinguer des Drapetes. 
Leurs nervures sont beaucoup plus nombreuses ou tout au 
moins bien plus distinctes. On observe : une nervule cos¬ 
tale (c.) très épaisse et atteignant vers les quatre cinquiè¬ 
mes externes du bord supérieur de’l’aile ; une sous- 
costale (s. c.) très rapprochée et se confondant bientôt en 
entier avec la précédente; une médiane (m.) longue, re¬ 
courbée à son sommet en-dessus pour former une nervule 
récurrente assez longue à son tour; une sous-médiane 
(s. m.) double, avec chacune de ses parties longue, attei¬ 
gnant le bord de l’aile, bisinuée, s’entrecroisant un peu au 
delà du milieu avec l’opposée de manière à former une es¬ 
pèce de long 8 ; une anale (a.) fortement courbée à sa base 
et allant atteindre distinctement le bord de l’aile ; enfin une 
radiale (r.) tout à fait effacée dans près de sa moitié basi¬ 
laire, et atteignant le bord à peu près au sommet de la 
costale. Quant aux nervules on en observe une petite trans¬ 
verse joignant la costale à la radiale, une seconde plus en 
dehors joignant la radiale à la récurrente médiane, une 
bien marquée, longue, très arquée, partant du sommet du 
bord supérieur de l’aile pour aller rejoindre le bord externe 
vers son milieu ; on distingue de plus une nervule partant 
du sommet de la médiane pour aller rejoindre le bord de 
l’aile deux autres nervules placées entre les nervures mé¬ 
diane et sous-médiane, partant du bord externe de l’aile 
vers sa base et venant se rejoindre sur le disque pour n’en 
former plus qu’une seule qui s’efface sans s’attacher ; enfin 
une nervule partant de la sous-raédiane secondaire avant 
son entrecroisement, allant rejoindre le bord inférieur de 
l’aile, et trois petites nervules transverses joignant succes¬ 
sivement de dedans en dehors la nervure médiane à la ner¬ 
vule isolée dont nous avons parlé, celle-ci à la sous-mé¬ 
diane secondaire bien après son entrecroisement et les deux 
parties entrecroisées de la sous-médiane. Voici maintenant 
quelles sont les diverses cellules : une costale (c.) étroite et 
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courte, une sous-costale (s. c.) très grande, une médiane 
(m.) étroite à labase un peu élargie ensuite, une sous-mé¬ 
diane (s. m. 2) secondaire oblongue, une vraie sous-mé- 
médiane (s. m. 1.) grande, enfin une anale (a.) bien tran¬ 
chée; de plus on observe une radiale (r.) fermée, trois 
discoidales {d. d.) dont une seule la plus inférieure com¬ 
plète, et six postérieures {p. p.) offrant diverses formes. 

Le genre Lissomus me parait distinct des Drapeles par 
l’ensemble de ses caractères quoique beaucoup de ceux-ci 
soient un peu variables. C’est ainsi que les organes buc¬ 
caux présentent des modifications importantes, les ailes in- 
féreures également comme nous venons de le voir, et enfin 
lepropectus dans ses diverses parties. Le caractère diffé¬ 
rentiel à mon avis le plus important, et que j’ai constam¬ 
ment trouvé exact dans toutes les espèces, est présenté par 
le prosternum visiblement infléchi à son extrémité et ne 
remplissant point complètement la cavité mésosternale, 
c’est-à-dire ne s’appliquant point exactement en arrière 
contre le mésosternum. On peut signaler ensuite le ca¬ 
ractère également important que nous offre encore le 
prosternum, lequel n’est jamais distinctement rebordé 
longitudinalement de chaque côté par une ou deux lon¬ 
gues carènes comme chez les Drapeles, mais présente 
tout au plus, parfois seulement en arrière, une fine ligne 
enfoncée latérale qui rarement atteint au milieu de la lon¬ 
gueur. Enfin le faciès des Lissomus est généralement très 
difi'érent par suite de la forme plus ovalaire, plus arrondie 
sur les côtés et presque toujours un peu gibbeuse. 

Les espèces qui composent le genre Ljssomns sont gé¬ 
néralement de taille plus grande que les Drapeles. Leurs 
mœurs sont analogues à celles des genres précédents. On 
les trouve, dit-on, sur les feuilles des arbres et sur les buis¬ 
sons. Elles paraissent propres à l’Amérique, mais on en 
a cependant retrouvé dans l’Afrique méridionale. 



TABLEAU SYNOPTIQUE. 


DU GENRE LISSOMUS. 


I El y très toujours visiblement échancrées à leur 
base en dehors du calus huméral pour recevoir 
le sommet des angles postérieurs du prouotum, 
lesquels se trouvent pris par suite entre le calus 
huméral et le bord latéral des élytres, ce der¬ 
nier étant toujours dès lors dirigé en dehors 
des angles à sa base. 

A. Bord latéral des élytres marqué longitudi¬ 
nalement d'un sillon profond très distinct 
se terminant un peu avant le sommet. Corps 
visiblement atténué de chaque côté 
X Sillon latéral des élytres faisant suite 
directement à l’échancrure basilaire 
externe, laquelle est limitée en dedans 
parle calus huméral sansrehord supplé¬ 
mentaire distinct. 

f Prosternum n'offrant aucune trace de 
ligne enfoncée longitudinale de chaque 
côté. Corps le plus souvent glabre su¬ 
périeurement. 

* Elytres brièvement quadrisillonnées 
chacune à leur hase, avec les inter¬ 
valles notablement convexes et le raé- 
. dian relevé. 

O Corps supérieurement d’un rouge 
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ferrugineux, glabre dans sa ma¬ 
jeure partie en dessus, peu atté¬ 
nué en arrière.t. Z,, sagittatus. 

O O Corps d'un brun obscur finement 
pubescent en entier, fortement at¬ 
ténué en arrière.Z. angustatus 

•' Elÿtres offrant simplement de petites 
impressions à leur base. Corps ovale 
ou oblong. *■ 

® Corps glabre supérieurement en 
entier. 

t. Corps oblong ou tout au plus 
ovale oblong. 

. Antennes au plus d'un ferrugi¬ 
neux brunâtre ou bien plus obs¬ 
cures. Corps en général oblong 
et un peu gibbeux, à ponctua¬ 
tion variable mais le plus sou¬ 
vent fine et peu serrée. 

a. Tarses d'un noir brunâtre 
avec le sommet de leur der¬ 
nier article et les ongles fer¬ 
rugineux. 

«. Corps oblong un peu gib- 
' beux. Taille grande. . . 3. £. gagatinus. 
p. Corps ovale oblong, lar¬ 
gement et fortement con¬ 
vexe. Taille beaucoup 
plus petite. 5. L. impressifrons i- 

b. Tarses toujours en entier 
d'un testacé plus ou moins 
clair. Corps oblong, un peu 

gibbeux. i.L.pmctvlatiis.i 

.. Antennes en entier d’un testacé 

ferrugineux, sauf le premier ar- - - 

ticle qui est brun. Corps ovale 
oblong largement et médiocre- 
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ment convexe , à ponctuation 

assez forte et serrée . 

2. Corps courtement ovalaire. . . 
O O Corps très finement mais visible¬ 
ment pubescent sur la tête et le 

pronotum. 

tt Prosternum offrant de chaque côté 
dans sa moitié postérieure une ligne 
enfoncée fine maisbien distincte. Corps 

en entier finement pubescent. 

X X Sillon latéral des élytres ne faisant point 
suite directement à l’échancrure basi¬ 
laire externe qui se trouve limitée en de¬ 
dans par une fine ligne élevée la sépa¬ 
rant du sillon. 

f Prosternum offrant en arrière de chaque 
côté un fin sillon qui ne dépasse point 
les hanches en avant. Corps finement 

pubescent en entier. 

tt Prosternum offrant postérieurement de 
chaque côté une très fine ligne enfoncée 
qui dépasse visiblement les hanches en 
avant. Elytres glabres sauf sur leur 
marge latérale.. . . . . 

B. Elytres n’offrant point de sillon longitudinal 
distinct le long de leur bord latéral. Corps 
subobconique, point visiblement atténué en 
avant. 

X Echancrure basilaire externe des élytres 
simplement limitée eu ded^s par l’é¬ 
paule sans être accompagnée en dedans 
d’un commencement de sillon. Elytres 
glabres sauf sur leur marge latérale. 

-j- Ponctuation bien marquée et serrée. 
Elytres ferrugineuses avec une très 
large bande dorsale commune, brune, 
en triangle renversé . 


6. L. foveolatus. 

7. L. bicolor. 


8. L. flavipmnis. 


9. L. sericeus. 


10. L.substrialus 


\K. L. discedens 


12. L. obconicus. 
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-j-f Ponctuation assez line et peu serrée. 
Elytres d’un noir de poix ou d’un brun 

ferrugineux.I 

X X Echancrure basilaire externe des élytres 
limitée en dedans par une ligne élevée 
qu’accompagne un large sillon très court. 

Corps en entier pubescent. ‘ 

Il Elytres point visiblement échancrées en dehors 
à leur base pour recevoir les angles postérieurs 
du pronotum, au-dessus et en’dedans'desquels 
monte distinctement le rebord latéral des ély¬ 
tres. Corps médiocrement convexe.to 


3. L. bifloccosus 

14. L. hirticollis 

< 

. L. subpubescens . 



I. Elytres toujours visiblement écliancrées à leur base en 
dehors du calus huméral pour recevoir le sommet des 
angles postérieurs du pronotum lesquels se trouvent pris 
par suite entre le calus huméral et le bord latéral des 
élytres, ce dernier étant toujours dès lors dirigé en de¬ 
hors des angles a sa base. Elytres plus ou moins gib- 
beuses sur leur dos en avant. 

A. Bord latéral des élytres marqué longitudinalement d’un 
sillon profond très distinct, se terminant un peu avant 
le sommet. Corps visiblement atténué de chaque côté. 

X Sillon latéral des élytres faisant suite directement à 
l’échancrure basilaire externe laquelle est limitée en de¬ 
dans par le calus huméral sans rebord supplémentaire 
distinct. 

t Prosternum n’offrantaucunetracede ligne enfoncéelon- 
gitudinale de chaque côté. Corps le plus souvent glabre 
supérieurement. 

1. L. Sagittatüs de Bonv. (PI. 4, Fig. 1). 

Elongatus, supra rufo-ferrugineus, maximâ parte gla- 
ber; antennis nigro-brunneis ; pronoto depresso, laleribus 
subtiliter pubescente, latitudinis fere longitudine, antice 
fortiter attenuato, lateribus mediis leviter rotundato-dila- 
tato atque antice postieeque leviter late sinuato, margini- 
bus sulculo longitudinali postice fortiore foveâque subro- 
tiindatâ postice utrinque notato, distincte parum dense 
punctato ; elytris elongatis, dorso antice distincte gibbosis, 
postice declivibus atque attenuatis, basi utrinque quadri- 
sulcatis interstitiomedio obtuse carinato, subtiliter sat cre- 
bre punctatis, impressione oblongâ pilis albidis tectâ api- 
cem versus ad suturamnotaiis, margine posticâ etiam albo- 
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pubescente ; corpore subtus nigro, cum propectore, mesos- 
terno, metasterni primique ventralis segmeiiti mediâ parte 
ferrugineis; pedibus nigris. 

Long. 0,014 — 0,016. - Larg. 0,005 — 0,006. 

Corps allongé, luisant, d’un rouge ferrugineux supérieu¬ 
rement, glabre dans sa majeure partie en dessus. Tête par¬ 
fois d’un ferrugineux plus foncé ou obscur, recouverte 
d une fine pubescence grisâtre, fortement ponctuée, avec 
trois espaces lisses sur le milieu du vertex séparés par 
deux petites impressions plus ou moins marquées. Front of- 
Irant une large impression plus ou moinsmarquée. Antennes 
d’un brun noirâtre en entier. Pronotum déprimé, revêtu 
de chaque côté et le long du bord postérieur d’une fine 
pubescence grisâtre peu serrée, presque aussi long que 
large, fortement et bisinueusement rétréci en avant, ses 
côtés étant largement sinués vers la base, un peu dilatés- 
arrondis vers leur milieu, puis de nouveau légèrement 
sinués antérieurement; marqué le long des bords latéraux 
d’un sillon longitudinal assez léger en avant, subinter¬ 
rompu vers les deux tiers postérieurs, profond et en fos¬ 
sette oblongue en arrière au-dessus des angles, présentant 
de plus une forte fossette subarrondie de chaque côté pos¬ 
térieurement, à ponctuation bien marquée et peu serrée. 
Ecusson souvent plus foncé. Elytres allongées, se rétrécis¬ 
sant en arrière, visiblementgibbeuses surleur dos en avant, 
graduellement déclives ensuite, laissant apercevoir par 
transparence des séries longitudinales régulières de points 
obscurs transverses et plus gros 'antérieurement : offrant 
chacune à leur base entre le calus huméral et l’écusson 
quatre impressions longitudinales assez longues, dont les 
intervalles sont notablement convexes et le médian même 
relevé en forte carène obtuse, présentantde plus une légère 
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dépression latérale derrière les épaules, une très faible dé¬ 
pression médiane commune et enfin, vers le sommet près 
de la suture, une légère impression oblongue, densément 
et finement ponctuée et recouverte par des poils blancs 
formant une tache étroite ; légèrement pubescentes le long 
du bord externe dans leur tiers ou leur quart postérieur ; 
à ponctuation fine et assez serrée, avec trois ou quatre très 
fines lignes longitudinales faisant suite aux impressions 
basilaires et largement effacées en arrière, à bord infléchi 
. éparsément pointillé, nullement sillonné. Prosternum fine¬ 
ment et très éparsément ponctué, avec des points plus gros 
le long du bord antérieur de la mentonnière. Dessous du 
corps revêtu d’une fine pubescence jaunâtre peu serrée, 
noir, avec le propectus, le mésosternum, la partie médiane 
du métasternum et du premier segment abdominal ferru¬ 
gineux. Pattes entièrement noires, sauf la base des cuisses 
en dedans. 

Cette espèce, l’une des plus grandes du genre, se distin¬ 
gue de toutes les autres à première vue par sa forme 
allongée, sa couleur et la sculpture de la base des 
élytres. 

J’en dois la communication à MM. Chevrolat etDeyrolle. 
Elle provient de Colombie et de la Nouvelle Grenade, 

2. L. ANüUSTATüS de Bonv. 

Elongatus, angustatus, posticefortiterattenuatus, supra 
obscure brunneus, pube griseâ subtili undique distincte 
vestitus; pronoto depresso, latitudinis longitudine, antice 
attenuato, dein constriclo, marginibus antice sulculo lon- 
gitudinali postieeque foveolâ oblongâ obliqua notato, lale- 
ribus dense, disco sparsius, punctato, ante medium utrin- 
que areâ subrotundatâ, atque supra basin altéra longitudi- 
nali, lævibus; elytris elongatis, apicesubacuminatis, dorso 
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antice vix gibLosis, postice declivibiis, J)asi utrinque qua- 
drjsulcatis, interstitio medio carinato ; siibtiliter sat crebrc 
punctatis; corpore siibtus ferrugineo-brunneo ; pedibus tli- 
mte ferrugineis. 


Long. 0,012. — Larg. 0,0045. 

Corps allongé, étroit, très fortement atténué en arrière, 
luisant, d un brun obscur supérieurement, un peu plus 
clair sur les élytres, entièrement revêtu d’une fine pubes¬ 
cence blanchâtre, déprimée, bien distincte. Tète distinc¬ 
tement ponctuée. Front offrant une impression bien mar¬ 
quée, assez large en avant, se rétrécissant postérieurement. 
Antennes à premier article d’un brun ferrugineux. Prono- 
tum déprimé, aussi long que large, distinctement rétréci 
en avant jusqu’aux trois cinquièmes antérieurs, puis brus¬ 
quement et notablement resserré jusqu’à l’extrémité ; mar¬ 
qué en avant le long des bords latéraux d’un sillon léger 
mais assez large, offrant de chaque côté au-dessus des 
angles postérieurs une fossette profonde, oblongue, oblique 
611 dedans ; a ponctuation distincte, serrée sur les côtés 
éparse au milieu, laissant à découvert un espace longitu¬ 
dinal assez grand au-dessus de l’écusson et de plus un 
espace lisse subarrondi de chaque côté un peu au-dessus 
du milieu. Elytres allongées, étroites, très fortement 
rétrécies postérieurement et subacuminées à l’extrémité, 
très convexes, mais peu gibbeuses sur leur dos en avant, 
graduellement déclives ensuite, offrant chacune à leur base 
entre le calus humerai et l’écusson quatre impressions lon¬ 
gitudinales assez longues, les deux externes bien marquées, 
les internes assez légères, dont les intervalles sont nota- 
tablement convexes et le médian même relevé en carène ; 
à ponctuation fine et médiocrement serrée ; à bord infléchi 
distinctement ponctué, point sillonné. Prosternum lisse 
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longitudinalement au milieu, finement ponctué sur les côtés, 
avec des points plus gros le long du bord antérieur de 
la mentonnière. Dessous du corps d’un brun ferrugineux, 
revêtu d’une pubescence blanchâtre assez serrée. Pattes d’un 
testacé rougeâtre. 

La forme étroite et fortement rétrécie en arrière ainsi que 
la couleur font distinguer facilement cette espece des Lis- 
somus voisins. 

J’ai dû la communication du L. à l’obligeance 

de M. Deyrolle qui l’a reçu du Brésil. 

3. L. Gagatinus de Bonv. 

Oblongus, niger, supra glaber ; antennis nigro-piceis ; 
pronoto leviter convexo, latitudine paululum breviore, an- 
tice sat fortiter attenuato, dein apicem versus subito cons- 
tricto, postice lateribus leviter sinuato, depressione obliqua 
ad angulos posticos utrinque notato, distincte parum crebre 
punctato; elytris oblongis, dorsoantice subgibbosis, postice 
attenuatis, subtiliter parum crebre punctatis ; corpore sub¬ 
tus nigro ; pedibus nigris; tarsis nigro-brunneis, apice mo¬ 
do unguiculisque ferrugineis. 

Long. 0,0125 — 0,015. — Larg. 0,005 - 0,006. 

Corps ûblong, luisant, entièrement noir, glabre supé¬ 
rieurement. Tète distinctement ponctuée, à ponctuation 
assez éparse. Front offrant une dépression subtriangulaire, 
large en avant, rétrécie en arrière. Antennes d’un noir de 
poix, avec le premier article noir, et les deuxième et 
troisième très obscurément teintés de ferrugineux. Prono- 
tum légèrement convexe, un peu moins long que large, 
assez fortement rétréci en avant jusqu’au deux tiers anté¬ 
rieurs oïl il est un peu dilaté arrondi, puis brusquement et 


~ 111 — 

assez notablement resserré jusqu’à l’extrémité, légèrement 
smné au-dessus des angles postérieurs ; marqué le long des 

bords latéraux d’un sillon longitudinal obsolète, commen¬ 
çant a la base et se terminant à peu près vers le milieu • 
présentant de plus une dépression oblique au-dessus des 
angles en arrière; à ponctuation distincte et médiocrement 
scrrce. Eiytres oblongues, se rétrécissant graduellement 
jusqu aux deux tiers postérieurs de leur longueur, s’atté¬ 
nuant alors plus fortement jusqu’à l’extrémité ; un peu gib- 
beuses sur leur dos en avant, graduellement déclives en¬ 
suite; ofirant chacune à leur base en dedans de l’épaule 
une impression un peu oblique assez marquée et de plus 
une dépression commune assez distincte, circulaire, entou 
rant 1 écusson ; à ponctuation fine et médiocrement serrée, 
à bord infléchi bien distinctement ponctué, un peu sillonné 
a sa base. Prosternum lisse longitudinalement dans son 
milieu, oflrant de forts points peu serrés sur les cotés et en 
avant sur la mentonnière. Dessous du corps revêtu d’une 
fine pubescence jaunâtre peu serrée, noir en entier. Pattes 
noires avec les trochanters antérieurs et le dedans de la 
base des cuisses correspondantes d’un ferrugineux obscur. 
Tarses d’un noir brunâtre, avec le sommet de leur dernier 
article et les ongles ferrugineux. 

Cette espèce présente de très grandes aflinités avec le 
D. punctulalus, mais elle paraît s’en distinguer toutefois par 
sa taille en général plus grande, ses tarses d’un noir brun, 
un peu lerrugineux seulement au sommet, et l’on peut ajou¬ 
ter le sillon latéral des élytres visiblement et obliquement 
submterrompu à sa base, tandis qu’il est intègre ou tout au 
plus obscurément subinterrompu chez le D. punclulatns. 
Du reste cette dernière espèce est tellement variable dans la 
plupart de ses caractères, qu’il est extrêmement diilicile d’en 
séparer bien nettement les voisines, et parfois même d’être 
bien certain de la valeur de celles ci. 


y 
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Le L. gagaliniis a été trouvé à Carthagène dans la Nou¬ 
velle Grenade, .l’ai dû sa communication à l’obligeance de 
MM. Chevrolat et Deyi’olle. 

4. L. PÜNCTBLATUS Dallll. 

Oblongus velsuboblongo-ovatus, niger, ferrugineo brun- 
neus vel obscure ferrugineus, supra giaber; antennis arti¬ 
cule primo nigro-piceo vel obscure ferrugineo, 2-3 plus 
minusve ferrugineis, sequentibus brunneis vel brunneo 
ferrugineis j pronoto leviter convexo, latitudinis fere longi- 
tudine, antice plus minusve attenuato, deinapicem versus 
subito vel sensim constricto ; postice lateribus leviter vel 
interdum vix sinualo, depressione obliqua ad angulos 
posticos utrinque notato, subtiliter sæpius, interdum dis¬ 
tincte, punctato; elytris oblongis veloblongo-ovatis,dorso 
antice subgibbosis, plus minusve, sæpius fortiter postice 
attcnuaiis, subtiliter, vel distincte interdum, plus minusve 
dense punclatis ; corpore subtus concolore ; pedibus sæpius 
obscure ferrugineis, interdum pallidioribusvel nigro brun¬ 
neis; tarsis semper testaceis. 

Lissomiis punctulaltis Daim. Epliem, Eut. 1, 14(1824). 

Cast. Hist. Col. 1,229. (1840). 

Ltssomm cribralus Esch. in Thon. Entom. arch. ii, 31 

(1829).— L. rubidus Dej. Cat. — L. castaneus Dej. Cat. 

Long. 0,0073 — 0,0113. — Larg. 0,0023 — 0,043. 

Corps oblong ou parfois un peu ovale oblong, luisant, 
noir, d’un brun ferrugineux ou d’un ferrugineux 
glabre supérieurement. Tète distinctenlent ponctu e, 
ponctuation assez éparse. Front oilrantune dépréssion sub¬ 
triangulaire, large en avant, rétrécie en arrière, plus ou 
moins marquée. Antennes à premier article d un noir de 
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poix ou d’un ferrugineux obscur, les deuxième et troisième 
offrant toujours une teinte ferrugineuse plus ou moins mar¬ 
quée, les suivants bruns ou souvent d’un ferrugineux brunâ¬ 
tre. Pronotum légèrement convexe, â peu près aussi longouà 
peine moins long que large, plus ou moins visiblement rétréci 
en avant jusqu’aux deux tiers antérieurs où il est d’ordinaire 
légèrement dilaté arrondi, puis en général assez notablement 
resserré jusqu’à l’extrémité; plus ou [moins distinctement 
sinué au dessus des angles postérieurs ; marqué j à la base 
le long des bords latéraux d’un sillon longitudinal obsolète 
très court qui disparaît chez certains individus, présentant 
de plus une dépression oblique au dessus des angles en ar¬ 
rière ; à ponctuation tantôt très line et tantôt bien marquée, 
peu serrée chez les uns, assez dense chez les autres. Elytres 
oblongues ou ovales-oblongues, se rétrécissant<en général 
notablement en arrière, presque graduellement chez les 
uns et plus fortement à partir des deux tiers postérieurs 
chez les autres ; un peu gibbeuses sur leur dos en avant ; 
offrant chacune à leur base en dedans de l’épaule une im¬ 
pression un peu oblique assez marquée et de plus une autre 
impression plus petite mais distincte de chaque côté de 
l’écusson, à ponctuation ën général plus ou moins line et 
plus au moins serrée, plus forte chez certains exemplaires, 
à bord infléchi distinctement ponctué, un peu sillonné au 
moins à sa Prosternum lisse longitudinalement au 
milieu, oflran; des points peu serrés et bien distincts sui¬ 
tes côtés et en avant sur toute la mentonnière. Dessous du 
corps revêtu d’üne %c pubescence grisâtre peu serrée, de 
la couleur dui dessus, avec le bord latéral des segments 
énéral un peu ferrugineux quand il est noir, 
jouveht d’un ferrugineux obscur ou brunâtre, 
acé ferrugineux, d’autres fois d’un noir 
brun. Tarses toujours en entier d’un testacé plus ou moins 
clair. 


ventraux en j 
Pattes le pli 
parfois d’ur 
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Cette espèce est exlrèniemcnt variable quant à la taille, 
la couleur, la forme du pronotum, la ponctuation, etc. 
Aussi avait-elle été séparée dans les collections en un cer¬ 
tain nombre d’espèces qui ne peuvent aucunement être 
acceptées quand on a eu sous les yeux un grand nombre 
d’exemplaires, car on constate alors tous les passages et 
tous les mélanges les plus complets des divers caractères. 
Je n’ai même, pu me résoudre à cause de cela à établir des 
variétés distinctes, car on ne pourrait très souvent y rap¬ 
porter les divers exemplaires parmi lesquels la plupart du 
temps on n’en trouve pas deux entièrement conformes. Je 
me bornerai donc à signaler ici les types les plus extrêmes 
et les plus fréquents. 

Le type normal est représenté par les exemplaires de 
taille au moins assez grande, noirs en entier, très atténués 
en arrière, avec le pronotum assez fortement rétréci en 
avant, puis brusquemement resseri’é vers le sommet, et à 
ponctuation le plus souvent plus ou moins fine. — Dans un 
second type nous trouvons la taille devenuebeaucoup plus 
petite, mais avec la plupart des autres caractères du type' 
normal. — Le troisième type n’est guère qu’une simple 
variété de coloration et peut s’étabür sur les exemplaires 
à peu près conformes au type normal, mais devenus en en¬ 
tiers d’un brun ferrugineux ou d’un ferrugineux obscur. 
— Le quatrième et dernier type est le pliis^ranché et se¬ 
rait facilement pris pour une espèce distincte si l’on n’avait 
sous les yeux que des exemplaires extrêmes. Les individus 
(jui le représentent sont de taille au moins a.ssez grande, 
en entier d’un brun ferrugineux ou d’im ferrugineux obsr 
ciir, avec le pronotum à peine on très peu rétréci en avant, 
moins visiblement dilaté arrondi par suite sur les côtés 
vers ses deux tiers antérieurs, moins notablement, et sur-j 
tout point ou peu brusquement, resserré ensuite, de plus, 
iiidisfinctementou très faiblement sinué au dessus des an- 
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gles postérieurs, enfin à ponctuation généralement un peu 
plus lorfe. Il est remarquable que les exemplaires noirs ne 
m’aient jamais offert ce dernier type d’une manière 
tranchée. 

Le L. punctulatus est l’une des espèces les plus répan¬ 
dues dans les collections. Elle provient du Brésil, de la 
Colombie, et de l’île Ste-Catherine. 

O. L. iMPREssiFRONs dc Bonv. 

Oblongo-ovatus, niger, supra glaber, antennis nigro pi- 
ceis; pronoto leAÛter convexo, latitudine vix breviore. 
antice attenuato, lateribus ante medium leviter rotundato, 
dein sensim coarctato ; postice lateribus distincte sinuato, 
depressione obliqua ad angulos posticos utrinque notato, 
subtilius parum dense punctato; elyfris oblongo-ovatis, 
dorso antice late fortiter convexis, postice sensim attenua- 
tis, subtilissime sat dense punctatis ; corpore subtus nigro, 
pedibus nigro piceis, tarsis nigro brunneis, apice modo 
unguiculisque ferrugineis. 

Long. 0,0082 — 0,0086. — Larg. 0,003. 

Corps ovale oblong, luisant, entièrement noir, glabre 
supérieurement. Tête distinctement ponctuée, à ponctua¬ 
tion assez éparse. Front offrant une grande dépression sub¬ 
triangulaire bien marquée, large en avant, rétrécie en 
arrière, se prolongeant sur le vertex. Antennes en entier 
d’un noir de poix, avec le deuxième article seulement obs¬ 
curément teinté de ferrugineux. Pronotum très légèrement 
convexe, un peu moins long que large, assez sensiblement 
rétréci en avant jusqu’aux deux tiers antérieurs où il est 
légèrement arrondi sur les côtés, graduellement et non 
brusquement resserré ensuite jusqii’ù l’extrémité ; distinc- 
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tement sinué au-dessus des angles postérieurs; marqué 
d’une dépression oblique assez faible do chaque côté pos- 
térieui’ement, à ponctuation plus ou moins fine et médio¬ 
crement serrée. Elytres ovales oblongues, peu rétrécies 
dans leur moitié antérieure, s’atténuant ensuite plus for¬ 
tement jusqu’au sommet, largement et fortement convexes 
sur leur dos en avant; offrant chacune à leur base en 
dedans de l’épaule une impression un peu oblique et bien 
marquée, obsolètement déprimées de chaque coté de l’écus¬ 
son ; à ponctuation extrêmement fine et médiocrement 
serrée, abord infléchi assez distinctement ponctué, légère¬ 
ment ou à peine sillonné. Prosternum lisse longitudinale¬ 
ment an milieu, offrant des points bien distincts sur les côtés 
et en avant sur le bord antérieur de la mentonnière. Des¬ 
sous du corps revêtu d’une fine pubescence jaunâtre peu 
serrée, noir en entier. Pattes d’un noir de poix. Tarses d’un 
brun noir, avec le sommet de leur dernier article et les 
ongles ferrugineux. 

Le L. /m/jressi/ro)is est extrêmement voisin du L.pwJic- 
tulatus ; cependant il en paraît distinct par sa forme plus 
ovalaire, moins fortement et surtout moins brusquement 
atténuée en arrière, plus largement convexe sur le dos des 
élytres, ce qui le fait paraître moins gibbeux, quoique la 
convexité soit un peu plus forte, par sa ponctuation encore 
plus fine que chez les exemplaires du L. punctulatîis\es]Aus 
finement ponctués, par son pronotum plus largement mais 
plus faiblement arrondi sur les côtés, moins resserré anté¬ 
rieurement, enfin par ses antennes plus obscures et ses 
tarses (1) point testacés en entier; or il est a remarquer 
que ceux-ci sont testacés chez le punclulalus même dans 
les exemplaires à pattes noirâtres. 


(1) J’entends ici, et eu général, parler de la couleur du tarse lui-méme 
et non des lobes ou pubescence, lesquels sont toujours plus ou moins tes- 
lacés ou jaunâtres. 
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Cette espèce a été trouvée par M. Sallé en avril et mai 
dans les forêts vierges du Mexique. 

6 L. Foveolatus Daim. (PI. 4, Fig. 2). 

Oblongo-ovatus, nigro piceus, brunneus, vel bruuneo 
ferrugineus ; supra glaber ; antenuis articule primo piceo 
vel brunneo ferrugineo, sequeutibus testaceo-ferrugincis ; 
pronoto leviter convexe, latitudine perparumbreviore, an» 
ticc vix attenuato, ad tertiam partem anticam lateribus 
leviter rotnndato, dein sat fortiter constricto ; postice late¬ 
ribus liaud vel indistincte sinuato, depressione obliqua ad 
angulos posticos utrincjue notato, distincte crebrius punc- 
tato, elytris oblongo-ovatis, dorso anticelate convexis; 
postice sat fortiter âttenuatis, distincte creberrime puncta- 
tis, punctis subseriatis ; corpore subtus obscuriore ; pedibus 
brunneo-ferrugineis, intus dilutioribus ; tarsis testaceo-fer- 
rugineis. 

Lissomiis foveolatiis Daim. lEphem. Ent. 14 [(1824). — 

L. ebeniniis Blancli. Voy. Amer. mér. Ins. 145 (1837). 

Long. 0,0072 — 0,0105. — Larg. 0,003 — 0,004. 

Corps ovale oblong, luisant, d’un noir de poix, d’un 
brun noirâtre ou d’un brun ferrugineux, glabre supérieu¬ 
rement. Tète distinctement ponctuée, à ponctuation assez 
serrée. Front olfrant une dépression subtriangulaire plus 
ou moins obsolète, large en avant, rétrécie én arrière. An¬ 
tennes à premier article d’un noir brun ou d’un brun ferru¬ 
gineux, les suivants d’un testacé ferrugineux, Pronotum 
légèrement convexe, un peu moins long (pie large, faible¬ 
ment rétréci en avant jusqu’aux deux tiers antérieurs où il 
est un peu ou à peine arrondi sur les côtés, puis assez 
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brusquement et notablement resserré jusqu’il l’extrémité, 
point ou indistinctement sinué au-dessus des angles pos¬ 
térieurs ; marqué d’une dépression oblique de chaque côté 
postérieurement ; à ponctuation bien distincte et notable¬ 
ment serrée. Elylres ovales oblongues, se rétrécissant gra¬ 
duellement jusqu’aux deux tiers postér’eurs de leur lon¬ 
gueur, s’atténuant alors plus fortement jusqu’à l’extrémité 
largement convexes sur lev r dos en avant; offrant chacune 
à leur base en dedans de l’épaule une impression un peu 
oblique et de plus une petite impression légère de chaque 
côté de l’écusson, à ponctuation bien distincte et très serrée 
un peu disposée en lignes longitudinales ; abord infléchi 
distinctement ponctue, légèrement ou a peine sillonné. 
Prosternum lisse longitudinalement au milieu, plus large¬ 
ment en arrière, offrant sur les côtés quelques points deve¬ 
nant plus forts en avant, marqué de points assez forts au 
bord antérieur de la mentonnière. Dessous du corps revêtu 
d’une fine pubescence jaunâtre peu serrée, plus foncé 
que le dessus. Pattes d’un brun ferrugineux ou d’un ferru¬ 
gineux foncé, avec leur face interne d’un testacé ferrugi¬ 
neux. Tarses en entier de cette dernière couleur. 

Cette espèce est encore très voisine du L. punctulalus. 
Elle s’en distingue par sa forme un peu plus courte ot plus 
largement convexe sur le dos des élytrès, par son prono • 
tum toujours conformé comme dans le dernier type signalé 
à\ipunclulatus sinon encore moins rétréci en avant, par sa 
ponctuation notablement plus forte et plus serrée, enfin 
ses antennes toujours beaucoup plus claires et, sauf le pre¬ 
mier article, d’un testacé ferrugineux en entier. 

Le L. foveolalus a été trouvé dans le Brésil et le Mexi¬ 
que. J’en dois la communication à MM. Chevrolat et 
Deyrolle. 


7. L. Bigolor Chevrol. 


Breviter ovatus, supra glaber ; antennis nigro-piceis, ar- 
ticulis tribus primis ferrugineis ; pronoto rufo-ferrugineo 
fasciâmediâ loiigitudinali obscura, leviter convexo, latitu* 
dine paululum breviore, anlice attenuato, ad tertiam par- 
iem anticam lateribus leviter rotundato, dein distincte 
constricto, postice lateribus leviter sinuato, depressione 
obliquA obsoletâ adangulos posticos utrinque notato, dis¬ 
tincte mediocriter crebre punctato ; elytris nigris, breviter 
ovatis, dorso antice distincte gibbosis, postice sat attenua- 
tis, distincte sat dense punctatis; corpore subtus rufo- 
ferrugineo ; pedibus dilute ferrugineis. 

Var . Totusferrugineus vel flavo castaneus, pronoto medio 
vix infuscato, pedibus dilutioribus. 

Lissomus bicolor Chevrol. Col. du Mex. Cent. ii. Fasc. 8. 

p. 194(1835). 

Long. 0,0078 — 0,0t0. — Larg. 0,004 —0,005. 

Corps en ovale assez court, luisant, glabre supérieure- 

ment.Tôte ferrugineuse, un peu rembrunie postérieurement, 

distinctement ponctuée, à ponctuation peu serrée. Front 
offrant une dépression subtriangulaire assez distincte, large 
en avant, rétrécie en arrière. Antennes d’un noir de poix 
avec leurs trois premiers articles ferrugineux. Pronotum 
d’un rouge ferrugineux, offrant dans son milieu une large 
bande longitudinale noirâtre qui atteint la base et le som¬ 
met; rarement d’un ferrugineux obscur, avec la bande mé¬ 
diane confondue avec ; légèrement convexe, un peu moins 
long que large, plus ou moins rétréci en avant, faiblement 
arrondi sur les côtés vers les deux tiers antérieurs, puis, 
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notablement resserré jusqu’au sommet, légèrement sinué 
au-dessus des angles postérieurs ; marqué d’une dépression 
oblique plus ou moins légère vers les angles en arrière ; à 
ponctuation bien distincte et médiocrement serrée. Ely- 
tres brièvement ovalaires, noires en entier, assez souvent 
plus ou moins étroitement rougeâtres le long de leur bord 
externe postérieurement, se rétrécissant graduellement 
jusqu’à la moitié de leur longueur ou un peu au delà, 
s’atténuant alors plus fortement jusqu’à leur extrémité; 
gibbeuses sur leur dos en avant, gi'aduellement déclives en¬ 
suite ; offrant chacune à leur base en dedans de l’épaule une 
impi ession assez marquée et de plus une petite impression 
tout à fait obsolète de chaque côté de l’écusson; à ponctua¬ 
tion distincte et assez serrée ; à bord infléchi très peu densé¬ 
ment mais notablement ponctué, non sillonné. Prosteruum 
lisse longitudinalement au milieu, offrant des points assez 
forts et peu serrés sur les côtés et en avant sur le bord anté¬ 
rieur de la mentonnière. Dessous du corps revêtu d’une 
fine pubescence jaunâtre peu serrée, entièrement d’un 
rouge ferrugineux ou d’un ferrugineux obscur. Pattes en 
entier d’un ferrugineux clair. 

Var. a' Corps entièrement ferrugineux ou d’un châtain 
clair, avec le milieu dupronotum un peu plus foncé. Pattes 
plus claires. Antennes comme dans le type. 

Quoique assez voisin des précédents le L. bicolor s’en 
distingue parfaitement par sa forme bien plus courte et 
plus ovale, sa convexité plus grande et son système de 
coloration. 

Le L. bicolor jusqu’ici paraît propre au Mexique. J’ai dû 
sa communication à l’obligeance de MM. Chevrolat, de 
Mnizech et Deyrolle. 
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8. L. FUViHENNis Guérin. 

Oblongo-ovalus, niger : antennis concoloribus ; pronoto 
subdepresso, subtiliter, lateribuspræsertim, griseo-pubes- 
cente, latitudine paululum brcviore, autice sat fortiteç.^ at- 
tenuato, apice vero fortius constricto ; postice laterijîus 
haud distincte sinuato, marginibus sulculo longitudinali 
postice fortiore foveolàque minuta subrotundatà postice 
ntrinque notato ; parte anticâ distincte, posticâ subtiliter 
punctato, ntrinque mcdio areâ subrotundatà lævi ; elytris, 
oblongo-ovatis, glabris, flavescentibus vel rufo-flavis, su¬ 
tura angustissime brunneâ, dorso medio distincte gibbo- 
sis, subparallelis, apice modo sat attenuatis ; subtiliter sat 
crebre punctalis cum striolis subtilissimis longitudinalibus 
remotis ; corpore subtus pedibusque iiigris. 

Lissomus flavipennis Guérin Rev. Zool. 1844. 257. • 
Long. 0,012 — 0,013. — Larg. 0,0033 — 0,007. 

Corps ovale oblong, luisant. Tète noire, recouverte d’une 
très fine pubescence grisâtre, distinctement ponctuée, à 
ponctuation assez serrée. Front olfrant une dépression sub¬ 
triangulaire bien distincte, large en avant, rétrécie en ai> 
rière. Antennes entièrement noires. Pronotum noir, recou¬ 
vert d’une très fine pubescence grisâtre plus marquée sur 
les côtés, subdéprimé, un peu moins long que large, assez 
fortement rétréci en avant jusqu’aux trois quarts antérieurs, 
s’atténuant alors plus fortement jusqu’au sommet, non ou à 
peine sinué au-dessus des angles postérieurs ; marqué le 
long des bords latéraux d’un sillon longitudinal bien dis¬ 
tinct, plus large en avant, mais plus profond en arrière, 
présentant de plus une petite fossette subarrondie de cha¬ 
que côté postérieurement ; à ponctuation bien marquée et 
assez serrée dans sa moitié antérieure, fine dans son autre 
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moitié, dense sur les côtés et peu serrée au milieu, laissant 
de plus à découvert deux espaces lisses arrondis de chaque 
côté sur le disque. Ecusson noir. Elytres d’un flave plus 
ou moins rougeâtre avec la suture très étroitement brunâ¬ 
tre, ovales oblongues, glabres, subparallèles dans leurs 
deux tiers antérieurs, s’atténuant ensuite assez fortement 
jusqu’à l’extrémité, visiblement gibbeuses sur leur dos au 
milieu, graduellement déclives ensuite ; offrant chacune 
deux impressions longitudinales parallèles peu profondes en 
dedans de l’épaule et de plus une petite impression peu 
marquée de chaque côté de l’écusson ; à ponctuation assez 
fine et serrée, laissant distinguer des stries extrêmement 
fines et ponctuées, assez écartées, plus marquées sur les 
côtés, et de plus de très subtiles rides transverses assez 
serrées ; à bord infléchi assez densément et finement ponc¬ 
tué, non sillonné. Prosternum lisse longitudinalement au 
milieu, offrant sur les côtés et en avant sur le bord anté¬ 
rieur de la mentonnière des points assez forts et assez ser¬ 
rés. Dessous du corps revêtu d’une fine pubescence jaunâtre 
peu serrée, noir en entier. Pattes entièrement noires. 

Le L. flavipennis se fait remarquer par sa coloration, son 
pronotum très finement pubescent, etc., et ne peut se con¬ 
fondre avec aucun autre. 

Je dois la communication de celte espèce à MM. Guérin- 
Méneville et de Mnizech qui l’ont reçue du Mexique. 

fl Prosternum offrant de chaque côté dans sa moitié 
postérieure une fine ligne longitudinale enfoncée 
bien distincte. Corps entièrement revêtu d’une fine 
pubescence blanchâtre. i 

9. L. SERICEÜS. "I 

Oblongo-ovatus, piceus, pubesubtili albidâ subdepressà 
undique vestitus, antennis concoloribus ; pronoto leviter 
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coiuexiuoculo, latitudine pcrparmn breviorc, antice sensim 
leviter attenuato, apice subito constricto, postice lateribus 
haud sinuato, marginibus postice sulculo notato, absque 
depressione obliquà distinctâ ; distincte paruni crebre 
punclato ; elytris oblongo-ovatis, postice attenuatis, dorso 
medio late convexis ; subtiliter sat crebre punclatis ; cor- 
pore subtus piceo ; pedibus obscure brunneis, intus ferru- 
gineis ; tarsis testaceo-ferrugineis. 

Long. 0,082. — Larg. 0,0037. 

Corps ovale oblong, luisant, d’un noir brun, entièrement 
revêtu d’une fine pubescence blanchâtre subdéprimée, 
assez serrée. Tète distinctement ponctuée, à ponctuation 
peu serrée. Front offrant une dépression obsolète. Antennes 
concolores. Pronotum faiblement convexe , légèrement 
moms long que large, légèrement rétréci eu avant jus¬ 
qu aux trois quarts antérieurs, puis brusquement et forte¬ 
ment resserré jusqu’à l’extrémité, point sinué au-dessus 
des angles postérieurs, marqué le long des bords latéraux 
en arrière d’un léger sillon longitudinal, sans dépression 
oblique marquée vers les angles en arrière ; à ponctuation 
distincte et peu serree. Elytres ovales oblongues, peu ré¬ 
trécies dans leurs deux tiers antérieurs, s’atténuant ensuite 
plus fortement; largement convexes sur lourdes au milieu; 
offrant chacune à leur base en dedans de l’épaule une im¬ 
pression ovalaire assez marquée et une petite dépression 
tout a lait obsolète de chaque coté do l’écusson ; à ponc¬ 
tuation assez fine et médiocrement serrée; à bord infléchi 
distinctement ponctué, un peu sillonné à sa base. Proster¬ 
num offrant de chaque coté dans sa moitié postérieure une 
fme ligne enfoncée bien distincte, finement pointillé, avec 
des points assez forts en avant sur la mentonnière. Dessous 
du corps revêtu en entier d’une fine pubescence blanchà- 
Ir^, d un noir brun, avec les segments ventraux bordés en 
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arrière de ferrugineux obscur, battes d’un brun obscur, 
avec leur face interne ferrugineuse; tarses d’un testacé 
ferrugineux. 

Cette espèce ressemble beaucoup à première vue au 

L. substriatîts, mais elle s’en distingue très facilement par 
son pronotum plus court, sa pubescence subdéprimée et 
non redressée, enfin par les modifications des bords laté¬ 
raux des élytres et du prosternum. 

Je n’ai eu sous les yeux qu’un seul exemplaire du L se- 
riceiis, lequel m’a été obligeamment communirpié par 

M. Chevrolat qui l’avait reçu de Cumana dans le Vene¬ 
zuela. 

XX Sillon latéral des élytres ne faisant point suite directe 
ment à l’échancrure basilaire externe, laquelle est 
ümitée en dedans par une ligne ou rebord supplé¬ 
mentaire distinct qui la sépare du sillon longitudinal. 

10. L. SuBSTRiATüs de Bonv. 

Oblongus, niger, pubc subtili albid;fereétâ undique ves- 
litus ; pronoto leviter convexiusculo, distincte latitudinis 
longitudine, antice sensim attenuato, apice subcoarctato, 
posticelateribus leviter sinuato, marginibus postice sulculo, 
ad angulosque depressione obliqua distinctà, utrinque no- 
tato ; subtiliter parum dense, antice fortius, lateribusque 
crebrius, punctato; elytris oblongis, subparallelis, apice 
modo attenuatis, dorso laté convexis, postice extus stfiis 
tribus ante medium evanescentibus notatis; subtiliter sat 
dense punctatis; corpore subtus pedibusque nigris; tarsis 
ferrugineis. 

Long. 0,011. — Larg. 0,0045. 

Corps obloiig, luisant, noir, entièrement revêtu d’une line 
pubescence blanchâtre redressée, assez serrée. Tête assez 
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fortement ponctuée, à ponctuation serrée. Front oH'rant une 
dépression subtriangulaire très légère, large en avant, ré¬ 
trécie en arrière. Antennes à premier article noir. Pronotum 
faiblement convexe, au moins aussi long que large, nota¬ 
blement et graduellement rétréci en avant, un peu resserré 
au sommet, visiblement sinué au-dessus des angles posté¬ 
rieurs; marqué le long des bords latéraux en arrière d’un 
léger sillon longitudinal ; offrant de plus une dépression 
oblique bien marquée vers les angles postérieurement ; à 
ponctuation assez fine et peu serrée en arrière, plus forte 
en avant, dense sur les côtés, Elytres oblongues, se rétré¬ 
cissant à peine jurqu’aux trois quarts postérieurs, puis atté¬ 
nuées assez notablement, largement convexes sur leur dos 
en avant ; offrant chacune à leur base en dedans de l’épaule 
une impression bien marquée un peu oblique en dedans, et 
une petite impression peu marquée de chaque côté de l’écus¬ 
son; offrant en arrière près du bord latéral trois stries lon¬ 
gitudinales assez distinctes qui ne dépassent point la moi¬ 
tié de leur longueur, et de plus trois vestiges apicaux de 
stries entre ces dernières et la suture; à ponctuation assez 
distincte et serrée ; à bord inÜéclii finement et assez dense- 
ment ponctué, distinctement sillonné. Prosternum lisse 
longitudinalemeut au milieu, offrant sur les côtés et sur le 
bord antérieur de la mentonnière des points bien distincts, 
présentant déplus de chaque côté en arrière un sillon léger 
et court qui ne se prolonge point au delà des hanches. Des¬ 
sous du corps revêtu d’une fine pubescence blanchâtre 
assez serrée, noir en entier. Pattes noires. Tarses 
ferrugineux. 

Cette espèce se fait remarquer par les quelques stries 
longitudinales placées sur la partie postérieure des élytres, 
ce qui la distingue facilement des voisines. 

Le L. suhslnalus, dont je n’ai eu sous les yeux qu’un 
seul exemplaire, m’a été communiqué par M. Deyrolle qui 
l’avait reçu du Gabon. 


1 
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11. L. Disckdens de Bonv. 

Oblongo-ovalus, nigro-piceus, parte anticâ dilutior, pu- 
beqiie subtili albidà depressâparum dense vestilus ; anten- 
nis nigro-piceis ; pronoto leviter convexe, latitudine per- 
parum breviore, antice sensim distincte, apice fprtius, alle- 
nuato, postice lateribus vix sinuato, depressione valde ob¬ 
solète postice ad angulos utrinque nolato, siibtiliter spar- 
sim irregulariter piinctato; elytris suboblongo-ovalis, pos¬ 
tice satfortiter atteniiatis, dorso late convexis, giabris; mar- 
gine laterali, postice præsertim, pube albidà sat dense ob- 
tectâ ; subtiliter niediocriterque dense punctatis ; corpore 
subtus brunneo ferrugineo ; abdoinine diliitiore; pcdibus 
feri-ugineis. 

Long. 0.006!j. — Larg. 0,0029. 

Corps ovale oblûng,' luisant, d’un noir de poix, plus bru¬ 
nâtre sur la tète et le pronotum, lesquels sont revêtus d’une 
fine pubescence déprimée blanchâtre peu serrée. Tète dis¬ 
tinctement ponctuée, à ponctuation éparse. Front olfrant 
une dépression très obsolète. Antennes d’un noir de poix. 
Pronotum légèrement convexe, légèrement moins long que 
large, graduellement et assez fortement rétréci en avant, un 
peu plus fortement atténué au sommet, très faiblement si- 
nué au-dessus des angles postérieurs ; offrant une dépres¬ 
sion tout à fait obsolète de chaque (aMé vers les angles en 
arrière ; à ponctuation assez fine, éparse, irrégulièrement 
disposée, presque nulle au milieu postérieurement. Ely très 
subovales oblongues, glabres, sauf une bordure de petits 



assez fortement et graduellement rétrécies en arrière ; lar¬ 
gement convexes sur leur dos; olfrant chacune à leur base 
en dedans de l’épaule une impression oblongue un peu 
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oblique assez inarquée, et une très petite impression tout à 
fait obsolète de chaque côté de l’écusson ; à ponctuation 
assez line et médiocrement serrée ; à bord infléchi finement 
et éparsément ponctué, un peu sillonné à sa base. Proster¬ 
num offrant de chaque côté dans sa moitié postérieure, où 
il est très finement pointillé une ligne enfoncé très fine mais 
istincte, dépassant visiblement les hanches antérieures 
plus fortement ponctué dans le reste de son étendue. Des¬ 
sous du corps revêtu d’une fine pubescence blanchâtre assez 
serrce, dun brun ferrugineux, plus clair sur rabdomen. 
raites ierrugineuses en entier. 

Le L discedens se distingue facilement des deux espèces 
précédenles par ses élytres glabres et n’offrant qu’une bor. 

ure e petits poils blanchâtres, ce qui nous dispense d’en¬ 
trer dans de plus longs détails. Il offre la modification 
prosternale de la première, et la modification du bord 
latéral des élytres de la seconde. 

^ Cette espèce provient de la Nouvelle-Grenade. J’ai dù à 

Chevrolat la communication du seul exemplaire que 
J aie vu. ^ ^ 

B. Bord latéral des élytres n’oflrant aucun sillon longitudi¬ 
nal distinct en arrière de l’échancrure basilaire externe. 
Corps ihstinctement atténué seulement en arrière et par 
suite subübconique. ^ 

X Echancrure basilaire externe des élytres simplement 
imitee en dedans par le calus huméral sans être ac¬ 
compagnée d aucune trace distincte de sillon. 

.(ii‘ 

L. oncoNcius de Bonv. (PI. 4^ pig, 5^^ 

Jir - 

jjyjjObconicus, antice nulle modo attenuatus; antennis ar¬ 
ticule primo supra depresso nigro, aliis ferrugineis; fronte 

10 
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auticü distincte transversini loveolata ; capite pronotoque 
nigris pube subtili depressâ. parum dense vestitis, hoc sub- 
depresso, latitndine distincte breviore, lato, antice haud 
vel vix attenuato, tertià parte anticâ modo rotundatim 
coarctato; postice lateribus haud siuuato,utrinque longitu- 
dinaliter depresso foveâque posticâ obsoletA notato; dis“ 
tincte creberrime punctato; elytris suboblongis, postice 
forliter attenuatis, ferrugineis, fasciâ latâ dorsali communi 
brunneâ, basi latissimâ, apicem versus sensim fortiter an- 
gustatâ, glabris, margine latcraü sparsim, maculâque 
oblongà laterali subapicali dense, pilis albidis tectis, dorso 
distincte gibbosis, distincte crebre punctatis ; corpore sub¬ 
tus obscure ferrugineo , prosterno obscuriore ; pedibus 
ferrugineis, tarsis dilutioribus. 

Long. 0,016. — Larg. 0,007. 

Corps obconique, nullement rétréci en avant. Tète noire, 
recouverte d’une fine pubescence jaunâtre, distinctement 
ponctuée, à ponctuation serrée. Front offrant une forte im¬ 
pression transversalement oblongue. Antennes a premier ar¬ 
ticle noir,déprimé en dessus, les autres ferrugineux. Prono- 
tum noir, subdéprimé, revêtu d’una très fine pubescence 
jaunâtre peu serrée, notablement moins long que large, 
point ou à peine rétréci en avant dans ses deux tiers posté¬ 
rieurs, s’atténuant alors jusqu’au sommet en s’arrondissant 
légèrement sur les côtés, point sinué au-dessus des angles 
postérieurs, offrant de chaque côté une large dépression 
longitudinale atteignant le tiers antérieur, et de plus en ar¬ 
rière une fossette légère et se confondant presque avec la 
partie postérieure de la dépression ; présentant en outre 
une déjaession triangulaire bien marquée à ses angles 
antérieurs, enfin une petite impression subtransverse 
de chaque côté au-dessus de l’écusson ^ a ponctuation bien 
distincte et très serrée, laissant çà et là quelques très petits 
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espaces lisses. Ecusson noir. Elytres ferrugineuses, avec 
une large bande dorsale commune d’un brun obscur, en 
forme de triangle allongé renversé, un peu moins large 
que les élyfres à la base, assez étroite au sommet, glabres, 
offrant seulement quelques poils blanchâtres le long des 
bords latéraux et une petite tache oblongueanté-apicale de 
poils semblables touchant le bord externe ; suboblongues, 
fortement atténuées en arrière ; gibbeuses sur leur dos en 
avant, déclives ensuite: offrant chacune en dedans de 
l’épaule une petite dépression peu marquée et de plus une 
petite impression obsolète de chaque côté de l’écusson ; à 
ponctuation distincte et serrée ; abord infléchi distinctement 
ponctué, légèrement sillonné. Prosternum lisse longitudina¬ 
lement au milieu, offrant sur les côtés et sur toute la men¬ 
tonnière des points^ serrés assez forts. Dessous du corps re¬ 
vêtu d’une fine pubescence jaunâtre assez serrée, d’un fer¬ 
rugineux brunâtre avec le prosternum obscur. Pattes d’un 
ferrugineux foncé. Tarses plus clairs. 

L un des plus grands du genre le L. obconictis se distin¬ 
gue facilement du suivant par sa forme plus sensiblement 
obconique, sa ponctuation bien plus dense, etc. 

Cette belle espèce m’a été obligeamment communiquée 
par M. le comte de Mnizech. Elle ne portait point malheu¬ 
reusement d’indication de patrie. 

13. L. Bii-xoccosüs de Cast. (PI, 4, Fig. 5.) 

Subobconicus, antice liaud attennatus, nigro-piceus vel 
bi'unneo-ferrugineus, antenuis articule primo brunneo, se- 
quentibus ferrugineis ; fronte antice distincte triangulariter 
impressà ; pronoto leviter convexiusculo, lateribus angulis 
posticis præsertim subtiliter pubescente, latitudine paulo 
breviore, antice baud vel vix attenuato, lertiâ parte anticâ 
modo leviter rotuudatim coarctato, postice lateribus liaud 
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sinuato, utrinque supra angulosposticos depresso foveâque 
distinctâsubrotundatânotato ; distincte parum crebre puno- 
tato ; elytris suboblongisposticefortiter attenuatis, glabris, 
marginelaterali, basi sparsini, postice densius, angulatim- 
que anteapicem, albido pubescente, dorsogibbosis, subtili- 
ter mediocriterque dense punctatis ; corpore subtus conco- 
lore; pedibus ferrugineis ; tarsis dilutioribus. 

VARIAT obscure ferrugineus, elytris flai'O casfaneis, 
dorso obscurioribus. 

Lissomns bifloccosus de Cast. Silbemi. Rev. Ent. iii. 

p. 179 (1-835)— L. Reiche, Guérin, Rev. 

Zool. 1838.p. 13. 

Long. 0,012 —0,OU. — Larg. 0,00o — 0,00r)7. 

Corps un peu obconique, nullement rétréci en avant, 
d’un noir de poix ou d’un brun ferrugineux. Tête recou¬ 
verte d’une line pubescence grisâtre, distinctement ponc¬ 
tuée, à ponctuation assez serrée. Front offrant une dépres¬ 
sion sublriangulaire assez profonde, large en avant, se 
rétrécissant en arrière. Antennes à premier articled’un brun 
ferrugineux,les autres ferrugineux en entier. Pronotum très 
faiblement convexe, revêtu sur les côtés et au-dessus dés 
angles postérieurs, d’une line pubescence grisâtre assez ser¬ 
rée, un peu moins long que large, point ou à peine rétréci 
en avant dans ses deux tiers postérieurs, s’atténuant alors 
jusqu à l’extrémité en s’arrondissant très légèrement sur les 
côtes, point sinué au-dessus des angles postérieui’s, offrant 
en arrieredecliaquecôté au-dessus des angles une dépression 
légère assez large et plus en dedans une fossette subarron¬ 
die bien nïtirquee, enfin une impression distincte dechac[ue 
côté à ses angles antérieurs ; à ponctuation distincte, peu 
serrée, laissant çà et là à découvert quelques très petits 
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espaces lisses et notamment un espace longitudinal dans son 
milieu, Elytres graduellement un peu plus claires vers leur 
extrémité, glabres, offrant seulement le long de leur marsc 
latérale une bordure de poils blanchâtres très étroite ou m"é- 
^ me effacée à la base, bien marquée dans leur moitié posté- 
rieureoùelle s’élargiten formant de plus avant le sommet un 
petitangle rentrant; suboblongues, fortement atténués en ar. 
rière ; gibbeuses surleur dos en avant, déclives ensuite; of¬ 
frant chacune en dedans del’épauleunefossettebien marquée 
et de plus uneimpression oblique plus ou moins marquée de 
chaque côté de 1 eçussou;a ponctuation fineetmédiocrement 
serrée; abord infléchi distinctement ponctué, légèrement ou 
âpeine sillonné ala base. Prosternumlisse longitudinalement 
aumilieu, offrant sur les côtés et en avant sur la mentonnière 
des points assez serrés et distincts. Dessous du corps revêtu 
d’une fine pubescence jaunâtre assez serrée, d’un noir de 
poix ou d’un brun ferrugineux plus obscur sur le proster¬ 
num, avec les segments ventraux finement bordés de ferru¬ 
gineux en arrière. Pattes ferrugineuses. Tarses plus clairs. 

Var. D’un ferrugineux obscur; les élyfres d’un flave 
châtain avec une large bande dorsale commune en triangle 
renversé d’un châtain ferrugineux. 

Les individus du L. bifloccosus que j’ai eus sous les yeux 
provenaient de Cayenne et faisaient partie des riches col¬ 
lections de MM. le comte de Muizech, de M. Thomson et 
de M. Deyrolle. 


XX Échancrure basilaire externe des élytres limitée en 
dedans par une ligne élevée et accompagnée entre 
‘ elle et le calus huméral d’un sillon bien marqué ne la 
dépassant pas toutefois en arrière. 

Jit ’ 
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14. L. Hirticollis de Cast. 

Oblongo-subobconicus, antice vix attenuatus, nigro-pi- 
ceus, pube flavescente subtib undique sat dense vestitiis ; ^ 
antennis articule primo brunneo, sequentibus ferrugineis ; 
fronte antice leviter subtriangulerimpressà ; pronoto sübde- 
presso, latitudinepaulo breviore, anticepaulnlumattenuato, 
tertiâ parte anticâ rotundatim fortius coarctato ; postice 
supra angulos posticos distincte sinuato, depressione lon- 
giludinali lateribus utrinque notato ; distincte sat crebre 
punctalo; elytris suboblongis, postice fortiter attenuatis, 
dorso antice gibbosis ; distincte sat crebrc punctatis ; cor- 
pore subtus brunneo ferrugineo ; pedibus obscure ferrugi- 
neis; tarsis dilutioribus. 

Lissomus hirticollis de Castel, in Silb.Rev. Ent. in,p, 179, 
Long. 0,013. — Larg. 0,005. 

Corps oblongo-subobconique, à peine rétréci en avant, 
d’un noir de poix, recouvert en entier d’une fine pubes¬ 
cence jaunâtre assez serrée, notamment sur le pronotum. 
Tête distinctement ponctuée, à ponctuation assez serrée. 
Front offrant une dépression subtriangulaire bien distincte, 
large en avant, se rétrécissant en arrière. Antennes à pre¬ 
mier article d’un brun obscur, les suivants ferrugineux. 
Pronotum subdéprimé, un peu moins long que large, fai¬ 
blement rétréci en avant dans ses deux tiers postérieurs, 
s’atténuant alors bien distinctement jusqu’à l’extrémité en 
s’arrondissant légèrement sur les côtés, assez fortement 
sinué au-dessus des angles postérieurs, offrant de chaque 
côté une large dépression bien marquée depuis la base 
jusqu’à l’extrémité, présentant déplus une impression dis- 
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tincte de chaque côté à ses angles antérieurs et deux pe¬ 
tites impressions peu marquées au-dessus de l’écusson ; à 
ponctuation distincte assez serrée, laissant çà et là à décou¬ 
vert quelques très petits espaces lisses et notamment un 
espace oblong au milieu au-dessus de la base. Elytres gib- 
beuses sur leur dos en avant, déclives ensuite, suboblon- 
gues, fortement rétrécies postérieurement, offrant chacune 
en dedans de l’épaule une dépression assez marquée et de 
plus une petite impression sub-arrondie de chaque côté 
de l’écusson ; à ponctuation distincte et assez serrée ; à 
bord infléchi distinctement ponctué, visiblement sillonné. 
Prosternum revêtu d’une ponctuation fine et peu serrée, 
plus forte danesa moitié antérieure, offrant de chaque côté 
en arrière une ligne enfoncée très-fine mais distincte qui 
contourne la hanche. Dessous du corps revêtu d’une fine 
pubescence jaunâtre assez serrée, d’uu brun ferrugineux, 
avec le prosternum obscur et le bordpostérieur des segments 
abdominaux plus clair. Pattes d’un ferrugineux brunâtre. 
Tarses ferrugineux. 

Cette espèce se distingue facilement des deux précédentes 
par sa forme moins obeonique, la fine pubescence qui la 
recouvre entier, et les modifleations du prosternum et de 
l’échancrure basilaire externe des élytrès. 

J’ai dû sa communication à M. le comte de Mnizech qui 
’avait reçu de Cayenne. 

II. Elytres point distinctement échancrées à leur base en 
dehors du calus huméral pour recevoir le sommet des 
angles postérieurs du pronotum au-dessus desquels vient 
par suite monter le rebord latéral des,ély très. Celles-ci 
simplement et médiocrement convexes sur leur dos. 

15. L. SuBPüBEscENs de Bonv. 

Oblongus, antice distincte attenuatus ; pube subtili al- 
bidâ undique parum dense vestitus ; antennis articulo pri- 
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mo nigro, sequentibus ferrugineis ; fronte antice profunde 
subtriangulariter impressâ ; capite pronotoque nigris, hoc 
leviter convexiusculo, latitudinis fere longitudine, antice 
sat attenuato, tertiâ parte anticâ distincte fortins coarctato, 
postice supra angulos posticos la te leviter sinnato, atque 
lateribus depressione oblongànotato ; dimidiâ parte anticâ 
sat dense punctisfortioribus umbilicatis, posticâ subtiliori- 
bus minus dense, tecto ; elytris oblongo-ovatis, postice me- 
diocriter attenuatis, dorso late parnm convexis, ferrugineis, 
fasciâ latâ dorsali communi brunneâ, basi latissimâ, pos¬ 
tice fortiter attenuatâ, apice ad latera leviter dilatatâ; dis¬ 
tincte creberrime punctatis ; corpore subtus pedibusque 
nigro-piceis ; tarsis brunneo-ferrugineis. 

Long. 0,013. — Larg. 0,005. 

Corps oblong, distinctement rétréci en avant, recouvert 
en entier d’une très fine pubescence grisâtre peu serrée. 
Tête noire, distinctement ponctuée, à ponctuation assez 
serrée. Front offrant une dépression subtriangulaire pro¬ 
fonde, large en avant, se rétrécissant en arrière. Antennes 
à premier article d’un noir de poix, les suivants d’un fer¬ 
rugineux brunâtre. Pronotum noir, faiblement convexe, 
presque aussi long que large, se rétrécissant notablement 
en avant dans ses deux tiers postérieurs, s’atténuant alors 
plus fortement encore jusqu’à l’extrémité, largement mais 
faiblement sinué au-dessus des angles postérieurs ; offrant 
de chaque côté à la base le long des bords latéraux une 
dépression allongée distincte ; présentant de plus une im¬ 
pression distincte à ses angles antérieurs ; à ponctuation 
forte, ombiliquée et assez serrée dans sa moitié antérieure, 
assez fine et moins serrée dans le reste de sa surface, lais¬ 
sant à découvert çà et là de petits espaces lisses. Elytres 
ovales oblongucs, peu fcrlemont rétréc'i''S en arrière, ferru- 
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gineuses avec une large bande dorsale commune brunâtre 
recouvrant presque la base, se rétrécissant graduellement 
et notablement jusqu’au sommet où elle se dilate en re- 
montant un peu le long des côtés ; largement et médiocre¬ 
ment convexes sur leur dos, offrant chacune en dedans de 
l’épaule une grande dépression assez profonde et de plus 
une petite impression assez distincte de chaque côté de 
l’écusson, à ponctuation bien distincte et très-serrée ; pré¬ 
sentant de chaque côté en dedans de leur bord externe, un 
sillon longitudinal léger mais distinct, commençant à la 
base et se terminant visiblement avant le sommet ; à bord 
infléchi distinctement ponctué, un peu sillonné. Prosternum 
lisse longitudinalement au milieu, ponctué sur les côtés et 
sur le bord antérieur de la mentonnière, offrant de chaque 
côté au sommet une fine ligne enfoncée qui vient contour¬ 
ner la hanche en avant. Dessous du corps revêtu d’une 
fine pubescence jaunâtre assez serrée, d’un noir de poix. 
Pattes de même couleur. Tarses d’un brun ferrugineux. 

Le L. subpubescens se fait remarquer entre toutes les 
autres espèces connues de ce genre par ses élytres simple¬ 
ment et médiocrement convexes, et surtout par la modifi¬ 
cation du bord latéral des élytres à sa base qui fait ici ex¬ 
ception et rappelle tout à fait celle existant dans un bon 
nombre de Drapetes. 

Cette espèce provient du Gabon, J’ai dû sa communi¬ 
cation à l’obligeance de M. Deyrolle. 
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SPKCIES INVISA. 


Lissomus Lacordairei de Castel. Hist. des Ins. Col. 1,229. 

Noir, luisant, ponctué ; élytres d’un brun châtain, avec 
l’angle huméral très saillant, et des points nombreux dis¬ 
posés sur les élytres en stries régulières. — Long. 4 1. — 
Larg. 1 2/3 1. — Cayenne. 

On ne peut se former aucune opinion sur une espèce 
aussi mal décrite ou plutôt à peine indiquée ; aussi me 
paraît-elle mériter simplement d’ètre considérée comme 
non avenue. „ 



4. GENRE HYPOCHÆTES de Bonv. 


Corpus subelongatum, lateribus subparallelum, leviter 
modo convexiusculum, undique dense pubescens. — Cly- 
peus antennarum cavitatibus fortiter coarctatus. — Antennæ 
valde elongatæ, pronoti angiüos posticos pertranseuntes, 
intus distincte pectinatæ, articulo ultimo elongato. —Sulci 
antennales simplices, valde obliqui, cum margine extemo 
fortiter elevato-incurvato.—Prosternum postice convexius- 
culum, antice transversim depressum, utrinque parte pos- 
ticâ leviter breviterquemarginatum, apice inflexum, meso- 
sterno haud arcte applicatum.—Tarsi articulo primo valde 
elongato, 2-4 apice subtus longe lobatis. 

Corps assez allongé, un peu parallèle sur les côtés, assez 
épais mais faiblement convexe, entièrement revêtu d’une 
pubescence très dense. Yeux médiocres, subovalaires, fine» 
ment réticulés. Cavités antennaires rétrécissant notable¬ 
ment l’épistôme. Antennes (1) longues, dépassant notable¬ 
ment .en arrière les angles postérieurs du pronotum : à pre¬ 
mier article grand, oblong, légèrement courbe, deux et 
trois petits , courts , subégaux ; quatre à dix plus grands , 
subégaux en longueur, visiblement pectinés intérieure¬ 
ment ; dernier allongé, presque aussi long (jue les deux 


(1) Dans le seul exemplaire de VHypochœtes sericeus que j’ai èu sous les 
yeux les antennes étaient complètement étendues ; aussi ne puis -je savoir si 
elles sont reçues en entier dans les sillons ou si une partie reste libre. Il me 
paraît probable que ces organes rentrent dans les sillons en se courbant sur 
elles-mêmes comme chez les Lissomus, et par suite de leur longueur les 
sillons seraient beaucoup plus voûtés que chez ces derniers. 
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précédents réunis. Sillons antennaires très obliques , se di¬ 
rigeant fortement en dedans au-dessus des hanches anté • 
rieures, avec leur bord externe voûté, beaucoup plus élevé 
que l’interne et le masquant même un peu, ce qui les fait 
paraître très concaves. Pronotum presque aussi- long que 
large, légèrement rétréci en avant où il est largement 
échancré, bisinué à la base, offrant au milieu de celle-ci un 
lobe court et échancré à son tour, ses angles postérieurs 
prolongés en pointe postérieurement et embrassant les 
épaules. Ecusson légèrement arrondi. Elytres oblongues, 
un peu rétrécies seulement au sommet, n’offrant point d’é¬ 
chancrure externe à leur base pour recevoir les angles du 
prothorax. Prosternum convexe dans sa moitié postérieure, 
visiblement déprimé au-devant,olfrant en arrière de chaque 
cûté un faible rebord ne dépassant point les hanches, à 
sommet un peu infléchi et ne s’appliquant point exactement 
contre le mésosternum. Métasternum élargi en arrière. 
Hanches antérieures et intermédiaires un peu écartées, les 
postérieures contiguës. Cuisses oblongues, creusées d’un 
sillon longitudinal médian qui reçoit les jambes au repos. 
Celles-ci allongées. Tarses à premier article presque aussi 
long que les trois suivants réunis, depsément velu inférieu¬ 
rement, deux à quatre courts, snbégaux, munis chacun en 
dessous au sommet d’une lamellesaillantegraduellementplus 
longue, le denier allongé, linéaire; ongles des tarses inunis 
d pne petite dent à leur base. — 1 ttô, sur ; chevelure. 

Une seule espèce extrêmement remarquable compose ce 
genre. Le faciès de cet insecte très différent de celui des 
Lissomus , la forme un peu parallèle et très-peu convexe 
de son corps, la dense pubescence qui le recouvre en en¬ 
tier, etc., m’ont paru l’éloigner des Lissomus parmi les¬ 
quels il parait si déplacé que je n’ai pu me résoudre à le ' 
ranger avec. Malheureusement n’ayant pu disséquer l’uni¬ 
que exemplaire obligeamment communiqué par M. Clië- 
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vrolat, j’ai dû laisser les caractères du genre incomplets et 
n ai pu m’assurer si les organes buccaux et les ailes infé¬ 
rieures présentaient des différences notables avec les orga¬ 
nes semblables des Lissomus, ce dont je suis toutefois mo¬ 
ralement convaincu. 

Le genre Ilypochætes, malgré cela, peut se distinguer 
desZmomHs par ses antennes notablement plus longues 
épassant très-visiblement en arrière les angles postérieurs 
du prothorax, ce qui n’arrive jamais chez les Lissomus, 
plus etroitement et plus longuement dentées intérieure¬ 
ment, ce qui les rend pectinées et non dentées en scie par 
son prosternum déprimé en avant, ses sillons antennaires 
H bord supérieur voûté, bien plus élevé que l’inférieur et 
par siute masquant un peu ce dernier, surtout en exami¬ 
nant 1 insecte un peu par côté, caractères que l’on ne re¬ 
trouve point chez les Lissonms. Enfin l’on peut ajouter que 
ans le genre Ilypochætes le premier article des tarses est 
no aWement plus long, et nous avons déjà dit que la forme 
était toute différente; aussi VH. ser/eews rappelle assez bien 
le faciès de certains Euenémides. 

Les mœurs me sont conq^létement inconnues, 

H. Seiuceus de Bonv. (PI. 4 , Fig. 6). 

Sat elongatus, subparallelus, niger, dense pubescens; 
capite pube densà aureà vestito ; thorace latitudinis fere 
ongitiidine, antice leviter attonuato, subtiliter parum dense 
piincfato, pube, disco aureà, lateribusque postice præser- 
imgrisea, dense vestito ; elytris oblongis, subparallelis, 
apiçe nmdo attenualis, sat subtiliter punctatis. anticà parte 
.imidia pube aurea, lateribus vero griseà, dense vestitis 
ppne medium fascià in singulo arcuata, apieeque fas- 
cw altéra antice emarginatà. e pube griseà dense con- 
dwsata lormatis, lasciamque nigram denudatam in- 
cluçlentibus, ornatis; corpore subtus œqualiler griseo 
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pubesceute ; pedibus lerrugineo-briiiineis ; tarsis dilutio- 
ribus. 

Lissomus villomsUe]. Cat.éd. 3, p. 9 (testeDom. Chevrolat) 
Long. 0,007. — Larg. 0,0025. 

Corps assez allongé, un peu parallèle, faiblement con¬ 
vexe, noir, recouvert en dessus d’une pubescence serrée, . 
assez longue, unpeusoyeuse. Tête densément ponctuée, à 
pubescence un peu dorée. Front offrant une impression mé¬ 
diane obsolète. Antennes d’un brun ferrugineux, avec le 
premier article obscur. Pronotum très-légèrement convexe, 
presque aussi long que large, se rétrécissant graduellement 
mais .légèrement depuis la base jusqu’au sommet, un peu 
sinué sur les côtés au-dessus des angles postérieurs ; en¬ 
tièrement recouvert d’une pubescence dorée devenant tou¬ 
tefois grisâtre de chaque côté notamment vers les angles 
postérieurs, finement et pas très densément ponctué, of¬ 
frant de chaque côté en arrière sur les angles une impres¬ 
sion très-peu profonde se prolongeant le long des bords la¬ 
téraux en s’atténuant. Elytrescblongues, revêtues dans leur 
moitié basilaire d’une pubescence dorée devenant grise sur 
les cotés, se condensant dans leur moitié postérieure en 
deux bandes grises transverses, l’antérieure large placée 
aux deux tiers postérieurs environ, remontant un peu sur 
la suture, davantage de chaque côté, et par conséquent 
courbe sur chaque élytre, la seconde couvrant le sommet, 
un peu courbe également en avant, enfermant entre elle et 
la précédente un espace noir dénudé et courbe sur chaque 
élytre; légèrement convexes, avec le rebord latéral montant 
visiblement à sa base en dedans et au-dessus des angles 
postérieurs du pronotum, accompagné d’un sillon bien 
marqué partant de l’épaule et se terminant un peu avant 
e sommet, subparallèles dans les deux tiers de leur Ion- 
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gueur, un peu rétrécies dans leur tiers apical seulement, 
marquées chacune à leur base en dedans du calus huméral 
d’une impression bien distincte ; à ponctuation assez fine 
et éparse en arrière, un peu plus serrée en avant. Dessous 
du corps noir, revêtu d’une pubescence grise uniforme, 
assez longue mais pas très serrée. Pattes d’un brun ferru¬ 
gineux; tarses plus clairs. 

Cette magnifique et curieuse espèce provient du Brésil 
et m’a été communiquée obligeamment par M. Chevrolat. 
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THROSCIDES. 


RI.A 



1,- Aile supérieure du Throscus dermestoides. 
2- • . . Drapetes equestris. 

■ ' ■ Lissomus bicolor. 
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1 . dermestoides. u,, ^ 

2 . conslrictor 

3 . punctalus .,/, /i„„„ 

4 , brevicollis'.' t/r R on P 


Tliroscus. 

5. carmifrons. 

6. asialicus. no,,,, 

1. Chevrolali./w 
8. elaleroides/;«»■ 

13 obtusus lurtù 


9 . elongatus. tie ftonv 

10. orientalis. t/e /fofitt. 

11. 6X31j1 . t/e //on». 
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